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ÉLECTIONS MUNICIPALES DE BORDEAUX
(Scrutin du 30 novembre)

APPEL DËTQNDIDATS
DE LA LISTE

d'Union Républicaine nationale
Electeurs,

Une ville propre, saine, bien éclairée, avenante e! prospère, où les Bor¬
delais se trouvent bien et où les étrangers soient attirés; un port puissant;

Nos richesses artistiques soigneusement conservées et mises en valeur;
La paix et la justice sociales assurées par ce principe que le droit de tout

'homme est d'avoir une vie convenable et que, du plus petit au plus grand,
'les droits supplémentaires de chacun ne découlent que de son travail et de
TBon utilité;

Le respect profond de toutes les croyances et la liberté de conscience la
splus absolue;

La République indiscutée, puisqu'elle nous a donné la gloire et la sécurité ;
Telles sont nos idées.
Restaurer les finances municipales si gravement atteintes par la guerre;
Aider à l'abaissement du prix de la vie;
Pour la voirie, les égouts et les vidanges, faire d'urgence les travaux qui

sont dans les vœux de tous et qui s'imposent;
Donner à la ville plus d'eau pour les besoins domestiques et pour le net¬

toyage public ;
Dans la très importante et très difficile question de l'éclairage par le gaz

«t l'électricité, mettre en harmonie les intérêts de la Ville et des particuliers;
Améliorer et unifier l'exploitation des tramways urbains et suburbains ;
Agrandir et moderniser nos services hospitaliers ;
Achever l'installation de nos diverses Facultés, où des étudiants français

et étrangers viendront en plus grand nombre recevoir, avec profit pour eux et
gloire pour notre pays, les leçons de nos maîtres réputés;

Assainir tous les quartiers insalubres; procurer à nos ouvriers des loge¬
ments convenables où ils puissent goûter après le travail le repos dont ils
ont besoin et les douceurs du foyer;

Favoriser les sports, école de caractère et de santé; réfréner l'alcoolisme;
Par les dispensaires et le sanatorium, organiser la lutte contre la tubercu¬

lose ; combattre la mortalité infantile par les moyens appropriés ;
Développer les œuvres d'assistance, où ceux qui ont reçu beaucoup doi¬

vent donner beaucoup ;
A l'occa'sion de ces œuvres et de fêtes publiques, mettre en contact intime

et fraternel les membres de la grande famille bordelaise.
Tels sont les principaux points du programme que nous voulons réaliser,

en collaboration amicale et confiante avec le représentant du gouvernement,
nos députés, nos sénateurs, le Conseil général et la Chambre de commerce de
Bordeaux.

Pour cette œuvre, des hommes appartenant à tous les partis et à toutes
Ses conditions sociales se sont réunis, ne connaissant et ne voulant connaître
entre eux d'autres frontières que celles de la patrie; car, après la guerre et les
événements qui l'ont accompagnée ou suivie, il ne saurait y avoir, désormais,
que deux camps : celui de l'ordre et de la liberté contre celui du désordre et
de l'esclavage.

Plus de paroles : des actes.
Nous sommes fermement décidés à nous imposer à nous-mêmes et à de¬

mander à tous nos collaborateurs de travailler avec méthode et discipline à la
prospérité de notre belle et grande cité.

S

{

Docteur ARNQZÂN (Xavier)
Professeur à la Faoulté de médecine, chevalier
de la Légion d'honneur, adjoint au maire

[ sortant.
BLANCHY (Charles)

'Ancien juge au Tribunal de commerce.

BOUBÈS (Georges)
Entrepreneur, adjoint au maire sortant.

BUHAN (Paul)
Négociant, conseiller sortant,

ancien combattant.

CALVET (Emile)
Négociant.

CARRÈRE (Jean)
Négociant,,chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre, blessé de guerre.

CHABRELY (Gérard)
Avocat à la cour d'appel, ancien combattant,
> chevalier de la Légion d'honneur, adjoint au
maire sortant.

COMMENGE (Pierre)
Ancien négociant, propriétaire.

COULEAU (Ulysse)
Négociant, président du Bureau de bienfaisance

de La Bastide.

CRUSE (Roger)
Négociant, docteur en droit,

f ancien combattant, croix do guerre.
CHAPELLE (Dréan)

■Employé de commerce, ancien combattant,
conseiller sortant.

DUMAS (Hector)
Négociant, président de la Section commerciale

du Conseil de prud'hommes.
FÉDEL (Léon)
Commerçant.

FOURCADE-PRUNET (Elie)
Jleprésentant de commerce, administrateur de

Ja Chambre syndicale des employés de
Commerce.

GALTIER (Louis)
en
de la Légion

Avocat à la cour d'appel, ancien combattant,
blessé de . guerre, chevalier ' ' " ' '
d'honneur, croix de guerre.

JGSSELIN (Eugène)
Agent de change honoraire, membre de l'Office
départemental des Pupilles de la Nation.

JOULIA (Louis)
Négociant, conseiller sortant,
'Administrateur des Hospices.

Docteur LAMARQUE (Henri)
Médecin-Major aux armées, chevalier de la

Région d'honneur, ancien conseiller municipal.

LAVERTUJON (Emest)
négociant.

LESPES (Adolphe)
Ingénieur-conseil, ancien directeur des éta¬
blissements Dyle et Bacalan, chevalier de la
Légion d'honneur, chef de bataillon terri¬
torial, mobilisé de guerre.

L5 EGAUX (Femand)
Industriel, adjoint au maire sortant.

LIZOYTE (Albert)
Employé de commerce, ancien secrétaire de
la Chambre syndicale des employés de
commerce.

MANÂUD (Léonce)
Courtier en marchandises,directeur de la Caisse d'épargne,
ancien conseiller municipal.

MARSACQ (Georges)
Commis-rédacteur aux ateliers des chemins

de fer du Midi.

MAU REL (Henri)
.Négociant armateur, ancien combattant.

Docteur SV30URE (Emile)
Professeur à la Faoulté de médecine,officier de la Légion d'honneur.

HOZIÈRE (Henri)
Négociant, directeur de la Caisse d'Epargne,

conseiller sortant.

PHILIPPART (Fernanel)
Industriel, président du Comité de défense

économique et d'action sociale.

PRADEL (Marius)
Négociant, ancien conseiller municipal,

RICHARD (Gabriel)
Président du Comité d'alimentation bordelaise

Conseiller prud'homme.

ROUSSIE (Edouard)
Industriel, ancien conseiller municipal et an¬
cien conseiller d'arrondissement, directeur
de la Caisse d'Epargne.

Docteur SlGALAS (Clément)
Doyen de la Faculté de médecine, chevalier

de la Légion d'honneur.

SCKYLER (Alfred)
Négociant, ancien combattant, croix de guerre,

TERRIÈRES (Eugène)
Négociant, ancien conseiller municipal.

TEUL5ÈRES (Marcel)
Vice-président du Syndicat de la boulangerie,blessé de guerre, croix de guerre.

TGULET (Pierre)
Commerçant, membre des Syndicats

d'employés et de représentants de commerce.

On va clamant dans certains milieux in¬
téressés que le scrutin du 16 novembre a
(donné un coup de barre à l'extrême-gauche
(pour les uns, à, l'extrême-droite pour les
autres. La contradiction démontre le sé¬
rieux et la sincérité des deux assertions 1
Contre la révolution et la tyrannie, d'où

qu'elles viennent, le pays a affirmé sa vo¬
lonté d'ordre, de conciliation dans l'effort,
'de solides garanties. Il a dissipé toutes les
équivoques, condamné toutes les complai-
teances. Il a sonné l'heure des résolutions
'énergiques adaptées à des besoins précis.
Des hommes nouveaux l'ont compris; ils
pe laisseront pas saboter leur mandat.
La majorité du pays est en complet ac¬

cord sur le but. Il reste à nous entendre
sur les voies et moyens. L'œuvre munici¬
pale réclame des volontés et des compé¬
tences au même titre que celle des députés.
>Les communes n'ont pas ménagé leur con¬
cours au gouvernement pour gagner la
guerre. Elles ont dépensé sans trop comp¬
ter afin de soulager ou de diminuer les souf¬
frances et les misères. Leur situation finan¬
cière se complique des crises de tout ordre,
comme du souci de rendre à l'activité pu¬
blique tout son ressort et même de l'in¬
tensifier en lui assurant, comme à Bor¬
deaux, de nouveaux champs d'exploitation.
Est-ce à des hommes dominés par des

'divisions anciennes, à des champions de
partis qui ont perdu leurs noms dans la
dernière bataille électorale, ù des politi¬
ciens d'hier ou de demain que nous confie¬
rons la défense de ces intérêts immédiats?
Nous posons la question aux électeurs do
bonne foi. Nous ne doutons pas de leur
jréponse.
La politique, au sens précis du mot, c'est

l'art de servir le plus utilement ia cité.
Ceux-là sauront la servir qui ont fait preu¬
ve dans la conduite de leur vie profession¬
nelle de laborieuse compétence. Ils appor¬
teront à la chose publique les fruits de
&eur expérience et de leur entraînement au
(travail ordonné. Ce n'est pas un scrutin
gui sacre administrateur, c'est le passé
qui consacre un conseiller autorisé, dégagé
d'ambitions personnelles, sinon de se dé¬
vouer à ses concitoyens. Le passé est la
caution du présent
; Si nous voulons réaliser le programme

la victoire à l'intérieur tel que l'a tracé

LES FÊTES DE LlMEtTH SB LIMITÉ DE STRASBOORG

M. POINGARÊ, M. MILLERAND, LES MARECHAUX JOFFRE, FOCH, PETAIM ET LES PROFESSEURS DE LA FACULTÉ,EN ROBE, ASSISTENT AU DÉFILÉ DES TROUPES DEVANT L'UNIVERSITÉ.
CORTEGE D'ALSACIENNES SE RENDANT A L'UNIVERSITE

La cérémonie de 1 inauguration, ou plutôt de
la «rentrée» de l'Université d© Strasbourg —
selon le mot de M. Christian Pfister — a revêtu
un caractère de magnifique et émouvante gran¬
deur. Elle a coïncidé avec l'anniversaire du re¬
tour officiel des troupes françaises le 22 novem¬bre 1918, à l'occasion duquel se sont renouve¬
lées les mêmes manifestations d'enthousiasme
et de foi patriiotique.
Nous avons publié le compte rendu détaillé

de ces fêtes solennelles et inoubliables. Signa¬

lons aujourd'hui que l'Université de Bordeaux
était représentée à Strasbourg par un groupe
important de professeurs : MM. Raymond Tha-
min, recteur; Dresch. doyen, et Masqueray,
pour la Faculté des lettres; Vèzes et Sauvageau,
pour la Faculté des sciences; Duguit, doyen, et
Maria, pour la Faculté de droit; Sigalas, doyen,
et Bergonié, Moure, Rivière, Cruchet et Miche-
leau, pour la Faculté de médecine. Après Paris,
c'était de ljeaucoup la délégation la plus impor¬
tante.

Concurremment avec les fêtes de l'Université
dp Strasbourg avait lieu le 8e Congrès national
des Associations d'étudiants, dont les travaux
ont été des plus considérables. La délégationde la jeunesse studieuse bordelaise, venue éga¬lement en nombre, a joué un rôle capital dansles débats qui ont eu heu, montrant une lois de
plus que les questions de régionalisme et de
défense universitaire ne pouvaient demeurerétrangères à leur esprit d'intensive réalisation.

■■BBBBBaBBanaiiBBsi

M. Clemenceau; si nous voulons que l'ini¬
tiative, la discipline et la méthode nous
donnent — dans la plus petite commune
comme dans la plus grande — des résul¬
tats et non des espoirs, de la prospérité
dans le progrès et non de l'anarchie finan¬
cière et autre, groupons-nous résolument
autour des «meilleurs», autour de ceux
qui dans toutes les conditions sociales sont
la véritable élite, parce qu'ils s'imposent
par leur valeur reconnue dans leur pro¬
fession et la fermeté de leur caractère. .

Nous estimons que les candidats dont
on vient de lire les noms répondent au sen¬
timent des électeurs bordelais tel qu'il
s'est affirmé avec tant de spontanéité et
d'éclat le 16 novembre. On voit déjà que
tous les grands intérêts de Bordeaux, tou¬
tes les activités, tous les quartiers de Bor¬
deaux sont représentés dans cette liste et
seront défendus au Conseil. Nous y re¬
viendrons.
En votant pour les trente-six candidats,

notre ville complétera son œuvre patrioti¬
que du 16 novembre en lui donnant toute
sa portée locale. Il n'y a pas de place en
France pour les expériences soviétiques.
Le drapeau rouge ne flottera pas dimanche
ou fronton de notre hôtel de ville, comme
l'avait prédit M. Camelle dans un élan
d'exaltation imprudente.
Devant le cruel démenti infligé déjà,

M. Camelle plaide pour la couleur condam¬
née les nuances atténuantes. Le drapeau
rouge, depuis la déroute des socialistes,
veut bien ne pas s'opposer à ce drapeau
tricolore qu'il devait remplacer : « Au dra¬
peau tricolore est attachée une idée de peu¬
ple, de patrie... Le drapeau rouge, nous
dit-on, ne doit éveiller et ne représente, en
effet, qu'une idée de classe...» L'aveu est
formel. Le drapeau rouge a toujours été
et demeure, en effet, pour ses partisans
comme pour nous, l'emblème de cette
«lutte de classe» que les socialistes vou¬
draient créer dans les faits après avoir
abusé de la formule. Or, les Bordelais, avec
la majorité du pays, condamnent comme
odieux et sacrilège l'appel à la guerrecivile. Ils veulent que la Maison Commu¬
ne soit ouverte largement à tous. Ils le
prouveront aux socialistes dans leur ar¬
rêt du 30 novembre, sous les plis du seuldrapeau français : lo drapeau tricolore !

METZ, DÉCORÉE DE LA LEGION D'HONNEUR

L'SGUSSON PORTANT LA DECORATION EST PRÉSENTÉ A LA FOULE AU BALCON DE L'HOTEL DE VILLE
LE DÉFILÉ SUR LA PLACE D'ARMES DE METZ Photos ROLL.

Le Congrès des étudiants
de Strasbourg
La dernière séance

Strasbourg, 24 novembre. — Le huitième
Congrès des étudiants a tenu sa dernière séan¬
ce lundi è l'Université de Strasbourg, sous la
présidence de M. Millerand, haut commissaire
de la République. Plusieurs allocutions ont été
prononcées. Le Cercle des étudiants a remis
des souvenirs aux délégations, ainsi qu'à M.
Gérard. Dans une. éloquente improvisation, M.
Millerand a dit l'importance des travaux exé¬
cutés, ainsi que les devoirs du temps de paix,
et a provoqué de la part des étudiants d'en¬
thousiastes manifestations.
Les étudiants sont ailés ensuite en cortège,

drapeau en tête, déposer une palme à la statue
de Kléber. La journée s'est terminée par une
soirée de gala au palais des fêtes.

UN DISCOURS DU MARECHAL JOFFRE

Au cours Q'e ce gala, le maréchal Joffre, folle¬
ment acclamé, a prononcé l'allocution sui¬
vante :

« Je ressens une émotion profonde, une joie
indicible à me trouver ce soir au milieu de
vous, dans cette chère et belle ville de Stras¬
bourg enfin libérée du joug allemand. Vers cette
libération, vers le retour de l'Alsace et de la
Lorraine à la France ont tendu nos efforts
constants, dès que l'ennemi nous eut imposé la
guerre. La claire vision de ce but a soutenu
jusqu'au bout le moral du pays. C'est dans l'ar¬
dent désir de l'atteindre que nos soldats ont
versé leur sang sans compter. En 1914, quand
nous avons réoccupé une petite partie de cette
Alsace tant aimée, j'ai tenu à proclamer que ce
retour à la mère-patrie était définitif. Confiant
dès lors dans la victoire finale, je suis allé à
Thann pour porter à l'Alsace le baiser de la
France. Pour réaliser complètement notre rêve
constant, pour libérer la totalité de nos pro¬
vinces perdues, il nous a fallu, de concert aveo
hos alliés, soutenir encore pendant longtemps
des combats acharnés jusqu'à ce qu'enfin la
coopération de l'Amérique nous ait permis de
donner le coup de grâce à l'Allemagne, La
perte de nos 1 million 500,000 morts, ia ruine
d'une partie de nos territoires, la dévastation
de nos usines, tous ces sacrifices n'ont pas été
consentis en vain. Nul aie nous, même parmi
les plus éprouvés, ne songerait à s'en plaindre,
puisque enfin l'Alsace et la Lorraine sont à ja¬
mais redevenues françaises. Maintenant il nous
reste à panser les plaies, à reconstruire sur les
ruines, à organiser la nation de demain. La
guérison ne peut être que l'œuvre du temps.

» Mais l'Alsace aime la France. Cet amour
partagé est le plus infaillible des remèdes ca¬
pables de surmonter tous les obstacles. C'est là
une certitude dans laquelle nous devons tous
puiser le courage d'être patients.

» La France compte sur l'Alsace, sur son ar¬
deur au travail, sur la saine vigueur de sa
vieille race gauloise, pour l'aider à devenir et
plus grande et plus belle. L'Alsace peut à sort
tour compter sur l'appui fidèle et éclairé û'e la
France. »

UNE CONFEDERATION INTERNATIONALE
DES ASSOCIATIONS D'ETUDIANTS

Le Congrès des étudiants, lors de la séance
plénière qui a eu lieu à l'Université, a décidé la
création d'une Confédération internationale des
Associations d'étudiants, Confédération qui a
pour parrains les pays suivants :
Belgique, France. Pologne, Tchéco-Slovaquie,

Espagne et Luxembourg. Les délégués des puis¬
sances suivantes y ont. adhéré ;
Angleterre, Belgique, Danemark, Espagne,

France, Grèce, Hollande. Italie, Luxembourg,
Norvège, Pologne, Roumanie, SuèQ'e, Suisse,
Tchéco-Slovaquie et Yougo-SIavie. Le président
du bureau international est M. Jean Gérard, re¬
présentant de la France. Le siège de l'Union
sera à Bruxelles.

Parmi les Syndicats dont le'besoin se fait
impérieusement sentir, les citadins cons¬
cients et mal organisés placent le Syndicat
des piétons. En temps de pluie, c'est-à-diro
en temps de boue — les balayeurs ayant
sans doute émigré à Paris pour toucher des
traitements de niinisûes — le piéton doit
laisser toute espérance de circuler dans les
grandes voies et même dans les peiites sans
être éclaboussé des pieds à la tête par les
autos de toute catégorie.
Sans doute, un chauffeur qui occupe vis-

à-vis du piéton une situation élevée et con¬
duit une voiture de quinze à cent mille
francs, méprise profondément le pauvre
diable qui a l'audace de se trouver non pas
même sur sa route, mais à côté. Le purotin
pédestre est devant lui comme s'il n'était
pas. On n'a pas à modérer son allure méca¬
nique pour de pauvres petits muscles en
action. On consent parjois à ne pas écraser
le fâcheux passant, à cause des responsa¬
bilités. Mais n'en demandez pas plus.
Pourquoi dès camions énormes et des

autos imposantes empruntent-ils les voies
les plus fréquentées de la ville sans avoir
rien à y faire, pour rouler à fière alture en
éclaboussant et en chassant la « vite popu¬
lace », alors qu'ils ont des voies plus libres
pour atteindre leur lointaine destination ?
Ajoutez les chauffeurs qui vont d'autant
plus vite qu'ils ne vont nulle part, et ils
sont nombreux. On ne petit expliquer ce
touring automobile que par le désir de cer¬
tains conducteurs d'embêter leurs conci¬
toyens et d'assister au défilé des petites
femmes.
Si humains que soient ces sentiments, ils

révoltent avec raison les brimés qui pen¬
dant si longtemps se sont tenus cois. La
nouvelle municipalité de Bordeaux, comme
don de joyeux avènement, ne pourrait-elle
protéger les piétons ? « Une ville pro¬
pre...)), tel est le premier point du pro¬
gramme des candidats de la liste d'union
républicaine nationale. La promesse est très
« politique ». La boue des tranchées était
sublime, c'est entendu, et nous en garde¬
rons le souvenir pieux. Mais la boue des
rues n'a pas droit au même respect. .

Nous ne la regretterons pas, surtout si la
police, en nombre suffisant, est enfin capa¬
ble de faire son métier, de dégager certai¬
nes rues centrales, comme la rue Sainte-
Catherine, de la circulation abusive des ca¬
mions, même officiels, et de distribuer des
procès-verbaux maintenus aux « chauf¬
fards » transformant les voies urbaines en
pistes de raids automobiles.

« Place aux honnêtes femmes qui vont à
pied ! » s'écriait Théodore Barrière dans
une scène fameuse il y a plus d'un demU
siècle. Les honnêtes gens des deux sexes
voudraient jouir aujourd'hui des mêmes
droits. A quand le Syndicat des piétons ?

P. B.

LA NOUVELLE CHAMBRE

LE PROGRAMME
ia groupe des Jeunes

cherche à soustraire
aux obligations du traité

»

réclame @es prisonniers

I, Clemenceau la rappelle au respect des textes acceptés par elle

Paris, 24 novembre. — Beaucoup de mon¬
de lundi encore dans les couloirs, des dépu¬
tés anciens et des nouveaux, et parmi ces
derniers, l'abbé Wetterlé, en soutane, et le
général de Maud'huy, en uniforme. De nom¬
breux groupes aussi et des conversations
animées portant, les unes sur la situation
ministérielle qui ne saurait tarder d'être ré¬
glée, le président du conseil devant être à
Paris mardi, les autres sur l'élection prési¬
dentielle et les divérs candidats qui se trou¬
veront en présence ou encore sur la classi¬
fication ht le nombre des groupes politiques
entre lesquels se répartiront les élus de la
nouvelle Chambre.
•Un de ces groupes s'est déjà fait connaî¬

tre, le « Groupe des Jeunes ». dont M. Boka-
nowski s'est fait, avec M. Marcel Gou-
nouilhou, l'un des plus ardents protagonis¬
tes.

Or, M. Bokanowski, venu lundi après-mi¬
di à la Chambre, a été aussitôt entouré et
ressé de questions: «Etes-vous déjà nom-
reux ?
« — Une cinquantaine, mais demain nous

serons cent. »

Et, comme on demandait si le mot «jeune »
devait être pris au pied de la lettre, M. Bo¬
kanowski, de répondre en souriant :

« Nullement, il n'y a pas de limite d'âge.
Un des adhérents que nous comptons déjà a
même soixante-dix ans. Au surplus, on est
jeune par l'esprit d'initiative, par le goût
de l'action et par le coeur autant que par
l'âge. »

» — Et votre programme ?
»— Très simple, le moins de politique

possible et tous nos efforts tendus vers les
réalisations les plus utiles, n'est-ce pas
d'ailleurs ce que nous avons tous, ou pres¬
que tous, promis à nos électeurs et cet en-
gagement pris dans la plupart des collè¬
ges électoraux n'est-fl pas une des carac¬
téristiques essentielles de ces élections. Eh
bien nous sommes décidés à tenir notre pa¬
role, nous voulons en finir avec le jeu par¬
lementaire des précédentes législatures.
Nous ne voulons plus de ces obstructions
purement politiques qui ajournaient à l'in¬
fini la solution des plus urgents problèmes, et
si l'on devait revenir à ces pratiques lamen¬
tables, nous ferions nous une obstruction
contraire.

» Que de questions d'ailleurs à traiter sans
perdre de temps et que de travail devant
nous. »

Et M. Bukanowski, tout en observant sur
la constitution même du groupe une ré¬
serve à laquelle il s'est entre - S conclut
avec fermeté et sur un ton résolu :

« Voilà notre ligne de conduite. Plus
d'intrigues et de combinaisons comme au¬
trefois; plus de ces irritante- "questions où
l'ancienne Chambre gaspillait dans des
séances innombrables le plus pur de son
temps. Mais le travail sérieux et utile pour
réédifler notre système financier, rétablir
le fonctionnement de nos transports, ré¬
partir équitabiement dans le pays toutes
les denrées qui lui manquent et remettre
de l'ordre enfin dan. le chaos que nous a
laissé la guerre. •

Ajoutons que le groupe de"; jeunes a dé¬
cidé de prendre le nom de groupe « d'U¬
nion républicaine et sociale. »

Paris, 25 novembre. — Le président de la
délégation allemande de la paix a adressé
à M. Dutasta, secrétaire général de la Con¬
férence de la paix, la lettre suivante :

« Paris, 21 novembre.
» Monsieur le Secrétaire général,

» Votre Excellence n'ayant pu me recevoir
aujourd'hui, je ne veux pas manquer de
vou,-s communiquer par écrit les raisons de
ma visite.

» Notre conversation d'hier & convaincu
M. von Simson, directeur au ministère, qu'a¬
vant toute discussion ultérieure sur la mi¬
se en vigueur du traité, il devait présenter
un rapport au gouvernement allemand, d'au,
tant plus que, pour les conventions à inter¬
venir, l'approbation de l'Assemblée natio¬
nale allemande est nécessaire. M. von Sim¬
son partira donc demain soir pour Berlin.

» Je me vois en outre contraint de faire
savoir à Votre Excellence qu£ je proteste
avec toute mon énergie contre, le fait de lier
à nouveau la question du rapatriement tics
prisonniers de guérie et des internés civils
allemands à la mise en vigueur du traité
de paix. La déclaration des gouvernements
alliés et associés à séparé cette question de
celle de la mise en vigueur. Si cette pro¬
messe devait maintenant ne plus avoir de
valeur, la promesse du gouvernement fran¬
çais que l'on nous fait à nouveau entrevoir
ne procurerait aucune sécurité à l'opinion
publique allemande.

» En terminant, je ne veux pas manquerde signaler à voire attention l'article ci-
joint, paru dans la « Presse de Paris » de
ce jour, sur la question de la remise des
coupables.

» Veuillez agréer, etc.
» Signé : Von LERSNER. »'

Pourquoi la Francs refuse
le rapatriement

des prisonniers allemands
Berlin, 25 novembre. — Une note de M. Cle¬

menceau a été remise au chef de la délégationallemande de paix de Versailles, en réponse à
sa lettre concernant le rapatriement des pri¬sonniers de guerre. La note dit, notamment ;
«Le gouvernement français n'a jamais pro¬mis rien d'autre que de remplir les stipulationsdu traité de paix, en considération de la dévas¬

tation méthodique de tous les territoires du
nord de la France occupés par les Allemands.
Le gouvernement français ne peut pas admet¬
tre une dérogation au traité en faveur des pri¬sonniers allemands en France; ces prisonniers
sont précisément occupés actuellement à com¬
mencer la réparation de ces actes honteux. Les
sentiments les plus profonds du cœur humain
ont, été trop cruellement atteints pour que
l'opinion publique française puisse adhérer à
une amélioration telle que celle que vous sol¬licitez.
Cependant, ce n'est pas tout. Par la si¬

gnature du traité de Versailles, l'Allemagnes'est engagée à la remise des Allemands qui,dans l'exercice de leurs fonctions, ont com¬
mis ces abominations, et maintenant que
son gouvernement se déclare hors d'état de
satisfaire à la promesse faite avant même
de s'être occupé de ceux restants, cela pour¬
rait avoir les plus graves conséquences.

» Si nos alliés ont commencé déjà au mois
de septembre le rapatriement des prison¬
niers allemands, cela s'est produit parce
que le gouvernement français n'a pas cru
devoir s'y opposer. Aucun de nos alliés n'a
été atteint dans ses sentiments et ses inté¬
rêts comme l'ont été les habitants du nord
de la France. Que penseraient ceux-ci si les
prisonniers allemands employés aux pre¬
miers travaux urgents, et au surplus bien
traités matériellement et moralement, quit¬
taient la France avant le moment fixé dans
le traité de Versailles pour l'entrée en vi¬
gueur de ce traité ? Cela est d'autant moins
possible qu'aucune entente définitive n'est
encore intervenue avec le gouvernement
allemand au sujet des conditions dans les¬
quelles des ouvriers civils allemands doi¬
vent être mis à la disposition de la France.

» Le gouvernement allemand a retardé mé¬
thodiquement I'exécuution dés conditions de
l'armistice en se dérobant aux requêtes qui lui
étaient adresseées, en violent ouvertement des
prescriptions d'un caractère obligatoire.

» Il faut rappeler le coulage de la flotte de
Scapa-Flow, le retard dans la livraison des
navires, la politique contraire à la lettre et à'
l'esprit du traité d'armistice, qui a été pour¬
suivie dans les provinces baltiques malgré
toutes les invitations des alliés, les articles
équivoques adoptés dans la Constitution et
maintenus jusqu'ici, la propagande menée
sans cesse contre les alliés en Alsace-Lor¬
raine et partout au moyen de crédits énor¬
mes qui n'ont pas été diminués en raison
de la détresse financière.

» Nous ne demandons pas autre chose à
l'Allemagne (pie l'exécution ponctuelle des
stipulations du traité qu'elle a accepté à la fin
de la guerre impitoyable. »

Demande de nouveaux délais
Le président de la délégation allemande

de la paix a adressé à M. Dutasta, secrétaire
général de la Conférence de la paix, une
seconde lettre, à la date du 23 novembre
lsi.9. En voici le texte :

« Monsieur le Secrétaire général,
»J'ai l'honneur de prier Votre Excellence

de vouloir bien ajourner la séance annon¬
cée par la lettre du 22 de ce mois jusqu'au
retour du directeur de ministère, von Sim¬
son, et des experts qui l'accompagnent.
«Veuillez agréer, Monsieur lo Secrétaire,

général, l'expression de ma très haute con¬
sidération.

» Signé : Baron de LERSNER. »

La question dS3 effectifs allemands
Londres, 25 novembre. — A la Chambre

des communes, M. Bonar Law, en réponse
à une question, a dit que la nouvelle selon
laquelle l'Allemagne posséderait une armée
de 500,000 hommes était exagérée, et il a
ajouté :

« Naturellement, le Conseil suprême n'a
pas perdu cette question de vue, et il veille¬
ra à ce que les stipulations du traité soient
observées après la ratification. »

Répondant à une nouvelle question sur te
même sujet, M. Bonar Law dit :

« La réduction des effectifs allemands ne
devient exécutoire qu'après la ratification
du traité, mais il est du devoir du Conseil
suprême de veiller à ce que le traité soit
observé. Nous pouvons être certains que le
cliif/re des effectifs allemands n'échappera
pas au maréchal Fooîi. »

La Belgique et le traité de paix
avec la Bulgarie

Paris, 25 novembre. — Le traité de paix
avec la Bulgarie sera signé jeudi à Neuil-
ly. La Belgique, encore qu'elle n'ait pas été
en guerre, mais seulement en état de rup¬
ture des relations diplomatiques avec la
Bulgarie, y a été traitée en ennemie.. On a
mis la main sur Bavoir d'entreprises bel¬
ges, et plusieurs citoyens belges ont été
déportés en Allemagne, où ils sont restés
en détention jusqu'à la fin des hostilités. II
convenait dès lors d'assurer à la Belgique
des réparations pour le passé et des garan- «
ties pour l'avenir. C'est ce qui a amené ses
■représentants à la Conférence à prendre
une part active aux négociations du traité
de paix.

An Conseil suprême
Les Serbes et la paix autrichienne
Paris, 25 novembre. — Le Conseil suprême,

dans sa séance de ce matin, a décidé qu'une
déclaration serait rédigée en vue de Der-
mettre l'accession des Serbes au traité* de
Saint-Germain, aux conventions financières
annexées, ainsi qu'au traité des minorités.
Les Roumains et la paix bulgare
Il a également décidé qu'un protocole se¬

rait ouvert, à partir de jeudi, pour permettre
aux délégués roumains de signer, dans un
délai de huit jours, le traité de paix avec la
Bulgarie. Dans le même délai, les délégués
roumains devront avoir signé le traité de
Saint-Germain et les conventions annexes.

Les démobilisations d'Allemands
au Sieswîg

Le Conseil suprême a arrêté le projet de
lettre qui sera envoyée à la délégation alle¬
mande en ce qui "oncerne les soldats alle¬
mands démobilisés au Sleswig. Les alliés
l'ont observer que seuls doivent être démo¬
bilisés dans ce pays les soldats qui en sont
originaires.

Les Polonais et Dantzig
Enfin, le Conseil a décidé que les négo¬

ciations préparatoires de caractère technique
s'engageront à Dantzig entre les Polonais
.et la ville de Dantzig. Elles ne devront pas
durer plus de deux mois. Les conversations
diplomatiques qui suivront auront lieu à
Paris.

Le traité de paix
Sénat américainau

Vers un compromis

Washington, 24 novembre. — On constaté,
depuis l'ajournement du Congrès un mouve¬
ment de plus en plus fort, qui tend à ame¬
ner les sénateurs à un compromis permet¬
tant de voter la ratification le plus tôt pos¬
sible.
Le mécontentement suscité dans le pays

par le rejet de toutes les motions de ratifi¬
cation se manifeste suffisamment clairement
pour convaincre les irréductibles d'accepter
un compromis, et n-on pas de tuer le traité
définitivement.
Le président contiue à préparer son Mes¬

sage au Congrès. On annonce qu'il deman¬
dera aux Chambres de voter le traité, au
moins de voter la loi sur le renforcement
des armements.

A TRAVERS LA PRESSE

Du vote du 30 novembre prochain dépendent
5a prospérité et l'avenir de Bordeaux.

LE COUP ALLEMAND
Le départ inopiné pour Berlin dbs parle¬

mentaires allemands, venus à Paris pour
signer les arrangements préalables à l'en¬
trée en vigueur du traité de paix, préoc¬
cupe — à juste titre — les journaux. Tous
s'accordent à en trouver le vrai mobile dans
une manœuvre de l'Allemagne, qui, profi¬
tant de l'attitude du Sénat américain, vou¬
drait tenter de faire remanier le traité :

« C'est l'œuvre tout entière de la paix, ce
sont les résultats de la victoire qui sont
menacés, écrit M. Raymond Recouly, du
Figaro. Mais notre confrère espère que tous.
Américains, Anglais, Français, Italiens se
retrouveront unis pour la défendre, et
qu'une fois de plus la maladresse teutoni-
que n'aura fait que souder plus fortement
le bloc des alliés. »

M. Jacques Bainville, d& l'Action françai¬
se, ne cache pas que toutes les nouvelles
qui parviennent de l'Allemagne sont depuis
quelque temps franchement mauvaises, et
que de nouvelles difficultés se préparent ;

« Le départ cavalier du délégué allemand
von Sirruson est un signe. Le Conseil suprê¬
me a « préparé » hier sa réponse à ce P.
P. C. La meilleure des réponses serait celle
qui ne permettrait pas aux Allemands de
penser que les alliés ne sont plus unis dansla paix comme ils l'ont été dans la guerre,
et ce serait peut-être le moyen de faire l'é¬
conomie d'une guerre nouvelle. »

ASSEZ D'ELOQUENCE
Nombre de nouveaux députés sont très

éloquents. Cela inquiète Clément Vautel
(du Journal), et on ne peut que l'approuver
quand il dit :

« L'éloquence est un art : nous n'avons
pas besoin d'artistes, en ce moment...
revanche, nous manquons d'ouvriers.

» Ce serait une grande déception pour
, onua lÊCQnm&nriQûsA vpjr les murs

En

tapissés d'affiches blanches reproduisant le
texte de vilaines harangues parlementaires.
Nous serions désolés d'apprendre que le
Palais-Bourbon continue à être une sorte
d'académie oratoire où le prestige, l'influen¬
ce, l'autorité sont réservés aux députés qui
ont le plus de galoubet. Nous sommes dis¬
posés à siffler ces « vedettes », ces Carusos
de la tribune, qui croient avoir sauvé la
France quand ils ont chanté leur grand air.

» Ah non ! pas d'éloquence 1
» A bas l'éloquence 1
» Zut pour l'éloquence 1
» Donnez-nous des calculateurs et non pas

des phraseurs. Si latins que nous soyons —
et nous ne le sommes pas tant que ça ! —

nous avons vu la farce de tous ces discours
admirables. Trop de fleurs ds rhétorique ! »

ENTRE LES AMERICAINS ET NOUS
C'est un fait : « Ça ne va pas » aussi bien

que pendant là guerre, entre les Américains
et nous; et un correspondant de la Presse
de Paris, débarqué récemment de France
aux Etats-Unis, peut écrire :

« Un séjour à New-York dans ce qu'il faut
appeler le « monde des affaires » laisse à
l'observateur une impression de gêne. Je
ne voudrais pas écrire : de malaise. Les
businessmen de Wall Street, de Broadway
fêtent toujours le voyageur français. Lui
f-ont-ils autant confiance qu'il y a douze ou
quinze mois, pendant la guerre ? Ici, à
New-York, on applaudit nos succès militai¬
res, on rend hommage comme il convient
à notre héroïque poilu. A-t-on la même foi
pour les efforts de nos industriels, de nos
commis-voyageurs ?. Avons-nous même ici
des placiers î

» Les Américains, continue le correspon¬
dant, sont venus en France en grand nom¬
bre; ces businessmen, en qualité d'engagés
volontaires, ils y ont envoyé leurs fils appe-

n.lés par la conscription, et toxu-oitf soutÇ Là

où il fallait six voies de chemin de fer, ils
en trouvaient une. P-rfait I Ils ont construit
les autres. Nous, étonnés, charmés, nous
avons applaudi. Eux, ôtaiinés aussi, sont
repartis ou repartent maintenant. Et ils re¬
partent en continuant à sourire. C'est ce
sourire-là qu'il faudrait eflacer. Car voici
un dilemme de fait : si nous voulons com¬
mercer avec eux, il faut que nous sachions
prendre leurs méthodes : voir grand, oser
ajîer vite 1 Réalisons-nous ce programme ?
«Sur le transatlantique qui m'emportait

vers New-York, se trouvait un ingénieur
américain, venu en France pour acheter
une blanchisserie militaire américaine édi¬
fiée aux environs de Bordeaux, y installer
d'autres machines, l'exploiter enfin. Il re-

Eartait après six mois de lutte avec nosureaux — lassé, — n'ayant pu obtenir de
l'administration française aucune réponse
définitive — ni un oui ni un non 1

» Ici, à New-York, mon ami E.-J. O... me
oontalt hier qu'étant venu passer de gros
marchés ae soieries à Lyon, il s'était en¬
tendu répondre : « Exporter ? C'est bien
» compliqué ! Nous avons assez de débou-
» chés en France ! » Sans autre explication,
on avait refusé sa commande.

» Pendant ce temps, notre change monte.
Et puis — il faut bien que je l'écrive — un
malaise naît entre la France et l'Amérique.
Un malaise fait d'incompréhension mutuel¬
le. Incompréhension, rien de plus; mais
d'est déjà bien assez grave. »

Que faire pour remédier à ce tpal ? :
« Pershing mettait ses soldats sous l'au¬

torité de Foch. Nos négociants hésiteront-
ils à adopter, à suivre les coutumes corn»
merciales des businessmen ?

» Moins de paperasserie. Plus d'audace.
Moins de projets, plus d'efforts pratiques.
Et surtout, avant tout, plus de confiance
clairvoyante, plus de reconnaissance pers¬
picace, plus d'intelligence des difficultés
dâ l'fe.enre. »

Le Question de Fiume
*

D'Annunzio voudrait occuper
la Dalmatie entière et délivrer

le Monténégro
Genève, 25 novembre. — Selon des nouvelles

de Laybach, d'Annunzio se prépare à occuper
la Dalmatie entière. D'Annunzio dispose à cet
effet d'une armée de 15,000 hommes.
En apprenant cette nouvelle, les habitants

yougo-slaves de la Dalmatie s'adressèrent au
gouvernement de Belgrade, afin que celui-ci
« prenne des mesures énergiques » contre cette
entreprise.
Selon une statistique officielle, 7,500 habitants

de Zara se sont déclarés slaves.
Londres, 25 novembre. — Dans une interview

que publie 1' « Evening News », d'Annunzio a
fait les déclarations suivantes ;

« Nous -allons — je parle de mes volontaires,
car les troupes dont je pourrai avoir besoin
plus tard attendent nos ordres, — nous allons
occuper les villes qui nous ont été données par
le traité secret de Londres et qui semblent me¬
nacées maintenant par le «veto » d'Amérique.
Je considère ces villes comme essentielles aux
intérêts italiens d'ans l'Adriatique. Je vais faire
tout ce que je pourrai pour délivrer le Monté¬
négro, simplement parce que je suis inondé de
Messages venant de Cettigné ou de Monténé¬
grins réfugiés en France et en Italie, dans les¬
quels on me demande de faire cela le plus tôt
possible. Tous les cercles diplomatiques bien
informés savent que les Serbes sont en train
de iaire perdre sa nationalité au Monténégro.
Il en sera de chaque ville que nous prendrons
comme de Fiume. Personne ne nous en fera
sortir autrement que par Ja force des armes... »
MAIS LA PRESSE ITALIENNE EN A ASSEZ
Rome, 25 novembre. — Selon la grande ma¬

jorité des journaux, il semble bien que l'opi¬
nion publique italienne soit hostile au dernier
acte de d'Annunzio à Zara. De nombreux jour¬
naux terminent leurs articles par cette parole :
« Assez ! Assez !» La « Tribuna» conclut :

« Oua le gouvernement sache qu'en agissant
avec fermeté pour la défense, l'honneur et 1 in¬
térêt de la nation, il a avec 'lui désormais et
sans hésitation toute la partie saine et cons¬
ciente du pays. »

Les menées de d'Annunzio provoquent
des menaces yoisgo-sîaves

Paris 24 novembre. —/La Yougo-SIavie a
fait remettre aujourd'hui une note au Con¬
seil suprême demandant que des mesures
soient prises contre d'Annunzio et préve¬
nant la Conférence que si d'Annunzio per¬
siste dans sa ligne de conduite actuelle, des
conflits armés en résulteront. Les Yougo¬
slaves demandent que d'Annunzio soit pré¬
venu par la Conférence de la paix que si
lui ou ses partisans traversent la frontière
et s'avancent sur Spalato, les hostilités se¬
ront inévitables.
Les ministres yougo-slaves à Paris, à Lon¬

dres et à Washington ont reçu Tordre d'a¬
viser les ministres des affaires étrangères
des dangers de la situation et de les aviser
qu'une nouvelle guerre entre les Balkans et
l'Italie pourrait éclater d'un jour à l'autre
si on ne retient pas d'Annunzio et ses par¬
tisans italiens. (S. sp. de la « Chicago-Tri¬
bune»),

RUSSIE)
La défaite de Petlionra est complète
Varsovie, 24 novembre. — La défaite de

Petlioura atteint les proportions d'une catas¬
trophe. ï^a Republique (l'Ukraine occidentale
a, en fait, cessé d'exister, car les troupes de
Demikine avancent sur toute la ligne.

Litmnoft apporterait les propositions
de paix des Soviets

Copenhague, 25 novembre. — Litvinoff ap¬
porte des propositions de paix fermes du gou
verneojent des So.vjfi.ts,

Les troubles d'Egypte
La situation inquiète l'opinion

britannique
Londres, 25 novembre. — La situation en

Egypte continue à inquiéter vivement l'opi¬
nion publique britannique. Les dépêches la
dépeignent, en effet, sous un jour peu en¬
courageant. Le correspondant du « Daily Ex¬
press» au Caire télégraphie qu'elle est très
sérieuse :

La. proclamation de lord Allenby, dit-il,
a soulevé une tempête de protestations, qui
s'est traduite par de multiples manifesta¬
tions et de nouveaux troubles à Alexandrie.
Les manifestations, ajoute-t-il, ne sont pas
seulement dirigées contre les Britanniques,
mais contre les Européens en général. La
masse des Egyptiens est dans un état de
grande nervosité, et il faut s'attendre à de
nouveaux désordres. Les femmes indigènes
se sont livrées dans la matinée du 19 à une
manifestation devant la résidence britanni¬
que. A Alexandrie, le même jour, la foule
a brisé les rails des tramways. On croit que
seule l'arrivée de la commission que prési¬
de lord Milner pourra ramener le calme. »

Les Egyptiens s'adressent
au président Wilson

Washington, 2-4 novembre. — Saad Pacha
Zaglo-ul, président de la délégation égyp¬
tienne à la Conférence de la paix, a adressé
la dépêche suivante au président Wilson :

« Le peuple égyptien, plus qu'aucun autre,
a salué en vous le chef de la doctrine nou¬
velle qui devait assurer au monde la paix
et la prospérité. Cette ère que vos principes
faisaient espérer eût pu, en effet, donner
satisfaction à tous Pour avoir ajouté foi à
vos principes et revendiqué leur droit à l'in¬
dépendance, leà Egyptiens, qui ont combat¬
tu aux côtés des alliés, se voient aujourd'hui
l'objet de traitements barbares do la part
des autorités britanniques. Leurs manifesta¬
tions pacifiques sont enrayées par la force
armée. Trois ministères successifs démis¬
sionnent; grève générale des fonctionnaires,
des étudiants, des avocats, des cheminots,
(les administrations publiques; protestations
des commerçants, des médecins, des ingé¬
nieurs, des femmes; protestations unanimes
contre la commission Milner : tout trahit la
ferme résolution du peuple égyptien (le ne
jamais accepter la domination britannique.

» Tout en reconnaissant le protectorat bri¬
tannique, vous avez néanmoins exprimé vo¬
tre sympathie et celle de' votre gouverne¬
ment pour le peuple égyptien et pour sa li¬
berté. Les heures sanglantes que l'Egypte
impuissante vit aujourd'hui sollicitent votre
attention. Nous vous adjurons de ne pas
laisser le peuple égyptien seul contre l'An¬
gleterre implacable. »

ESPAGNE

L'état de siège à Saragosse
Saragosse, 24 novembre. — La situation s'e&

'aggravée à Saragosse. Devant la tournure que
prenaient les événements, l'état de siège au¬
rait été proclamé.
Le gouvernement est surpris

des événements de Saragosss
Madrid, 25 novembre. — Le ministre ciet

l'intérieur disait, hier soir, que le gouver¬
nement avait été surpris par la nouvelle!
grève générale qui vient d'éclater à Sara¬
gosse, et plus encore par la nouvelle de la
proclamation de l'état de siège : « D'autant
plus, ajoutait le ministre, qu'une circulaire:
adressée tout récemment, aux gouverneurs
des provinces leur recommandait instam¬
ment de ne transférer leurs pouvoirs aux
autorités militaires que tqut à fait à la der¬
nière minuté. »



Les Elections législatives
MARNE

CMlons-sur-Marne,, ;24 novembre, — Bien
ïrte le dépouillement, 'des bulletins des réfu¬
giés ne soit pas encore complètement ter¬
miné, on peut considérer comme élus :
Dans la liste d'unilon républicaine : MM.

S., et Haudos. B. S.
noir, S. I.; Marpretine.

repu
e, P>. R.; Poitevin,

Dans la liste d'entente républicaine : MûJ.
H*orgeot, R. G., et Couftant, P.
V Dans la liste soeialijste : M. Lobet

SOMME
..'Simiens, Si novembre. — La listo sccia-

jSjsfe, qui obtenait an siège d'après les chif-
>&ës primitivement annoncés, se le voit re¬
tirer au profit de L\ liste radicale, qui bé¬
néficié ainsi d'un cinquième siège. Les ré¬
sultats sont donc les suivants :
Elus à^t quotient: MÎV1. Klotz, R. S.; Jave-

ilet, R. S.Y Ternois, R. -S. ; Antoine, P.; des
ÏLyons, P.
A la plus |prte moyenne : MM. Gonnet,

•R G., et Dubois, R. G.
M. Duthillois, "SQCialist,e, dosât on donnait

l'élection comme apurée,' est. remplacé par
SI. Dubois. \

• ' ♦ \—

les élections municipales
UUE LISTE D'UNS'ON A TOlULOUSE

Toulouse, 25 novembre. — "Un accord a été
tefctbli entre le Comité r^Çal et.ra411^Ll°;
cialiste d'une part, et 1 union .républicaineS't nationale d'autre part, aingi'nu entre di¬
verses organisations éccmtpmiqwss et d an-
iciens combattants, en vue de 1 efcabiiasement
d'une liste commune aux «ectrons munici¬
pales. Cette liste sera opposée à m liste so¬
cialiste. Sa constitution est .due, aux efforts
des nouveaux élus radicaux eis-mcxiérés de
la Haute-Garonne.
LES FQNcfîOSWAlHES OESèFlNAKCES

OAMD3DATS

Paris, 25 novembre. — La Fédération des
'fonctionnaires nous communique/ la note
Suivante : ,

« Le ministre des finances vient' de faire
adresser à tous ses services Une rt/ttc stipu¬
lant que tous les agents qui sont (candidats
nux élections cantonales et iramirip-ales de¬
vront solliciter un congé sans, solide. Cette
note interdit en outre aux mênaes agents
d'être candidats aux élections municipales
dans les communes de leur ressort. La Fé¬
dération nationale a fait connaître au mi¬
nistre l'illégalité de ces mesures. Le Conseil
d'Etat 'a, en effet, annulé toutes les déd¬
isions ayant pour objet de mettre les fonc¬
tionnaires candidats en 19îft en congé sans
solde. De plus, la loi municipale n interdit
bas aux agents des finances, sauf aux rece-
iveurs municipaux, d'être candidats dans
ileur commune. Dans ces conditions, la Fé¬
dération nationale a avisé le ministre qu eK
Ile allait inviter les agecds des finances à
ne pas tenir compte des,décisions illégales
(qui ont été prises.

Les Elections sénatoriales
Paris, 25 novembre. — L' « Officiel » publie'; ,

co matin un décret convoquant pour le meaSv*'
credi 10 décembre 1319 les Conseils municipaux
élus les 30 novembre et 7 décembre 1919 dans<4:
les communes des départements de la Haute-,
Garonne, au Gers, de la Gironde., de l'Hérault, •
de l'Ille-eUVilaine, de l'Indre, d'Indre-et-Loire,!
de l'Isère, du Jura, des Landes, du Loir-et-Cher,'.,
ue la Loire, de la Haute-Loire, de la Lolre-In-i
férieure, du Loiret, du Lot, du Lot-et-Garonne,,
de la Lozère, du Maine-etiLoire, de la Manche,*
de la Marne, de la Haute-Marne, de la Mayen¬
ne, de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, du
Morbihan, de la Moselle, de la Nièvre, du Nord»
de l'Oise, de l'Orne, du Pas-de-Calais, du Puy-
de-Dôme, des Basses-Pyrénées, des Hautes-Py¬
rénées, des Pyrénées-Orientales, du Bas-Rhin,
du Haut-Rhin, du R'nône, cfe la Haute-Saône,
de Saôâe-et-Loire, de la Snrthe, de la Savoie,
de la Haute-Savoie, de la Seine, de la Seine-In¬
férieure, de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise,
des Deim-Sèvres, de la Somme, du Tarn, du
Tarn-et-Giaronne. du Var, du Vaucluse, de la
Vendée, de la Vienne, de la Haute-Vienne, des
Vosges, de l'Yonne, ainsi que du territoire de
Bellort, S l'effet de nommer leurs délégués et
suppléants en vue de l'élection des sénateurs
de ces départements, qui aura lien le dimanche
11 janvier 1920.
Un décret convoquant pour le mercredi

10 décembre 1919 les citoyens fiançais mem¬
bres des Conseils municipaux des commu¬
nes de plein exercice, et les citoyens fran¬
çais. membres des commissions municipa¬
les deà communes mixtes, nommés à l'élec¬
tion, polir nommer leurs délégués et sup¬
pléants en vue de l'élection d'un sénateur
dans les départements de Constaptine et
d'Oran, qui aura lieu le dimanche 11 jan¬
vier 1920.
Des décrets convoquant pour le mercredi 10

décembre les conseillers municipaux des com¬
munes comprises dans les d'éptortements ci-
après à l'effet de nommer leurs d&égués et sup¬
pléants en vue de l'élection, savoir: pour le
département de l'Ain d'un sénateur; de l'Ais¬
ne, 2 sénateurs; Allier, 2; Hautes-Alpes, 1; Ar-
dèche, 3; Ardennes, 1; Aube, 1; Bouches-du-
Rhône, 2; Charente-Inférieure, 1; Cher, 1; Côte-
d'Or, 1; DorQogne, 2; Drôme, 1; Eure-et-Loir, 1;
Finistère, 1; Gard, 1, et fixant la date, de çes.
élections au dimanche 11 janvier 1920.

Les Elections auii conseils généraux
et aux conseils d'arrondissement

Paris, 25 novembre. — L'« Officiel,» publie
ce matin un décret fixant au 14 décembre
1919 la date des élections pour le renouvel¬
lement des deux séries des conseils géné¬
raux et des conseils d'arrondissement,
excepté pour le conseil 'général de la Seine
et la première série des conseils d'arrondis-
sement de ce département.

LE RESULTAT DE L'ELECTION
DE M0NTREUM.

Paris, 25 novembre. — L'élection de M. H
mard, à Montreuil, qui avait soulevé certain
contestations, est, déciare-t-on à la préfecture
de la Seine, définitivement proct

Le Film sportif
-^vw\e-

A Paris
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Le rugby lui aussi a- eu ses élections au
•premier, au second et au troisième degre,
■élections qui se ferffiHiè&ent par la victoire
élu Bloc national sudiste. Les Clubs itom-
fmèrent leurs délégués aux .commissions re-
Igionales; ces dernières défiéguèrent au cô*
Imité directeur le sportsman local qui leur,
•paraissait le mieux qualifié pour défendre,
deurs intérêts, et enfin le dit conrité-direc-
ieur émanation directe des commissions
>ti.e rugby régionales, nomma à son tour
son bureau et ses commissions. Le tout se
passa sans grand bruit, sans éclats de voix;
aa scénario eut manqué de piquant pour un
spectateur profane, venu rue Rosàm dans
k'espoir d'assister au déballage de gros
'•scandales, à la bruyante lessive du linge
isale de quelques sportifs de marqué. On
saasista à' une retrait:, çefie. du grand diri¬
geant du rugby, unioniste, R.-W. Magna-
hiou; on assista, par contre, à une résurrec-
ttion celle du très Américain H. Mu.br, jeté
par-dessus bord par le Congrès de Bordeaux
jet recueilli pieusement par les Limousins,
ces deux événements ne suscitant aucune
Colère, aucun geste théâtral, et pas la plus
(petite émotion. Les comitards, s'ils n'a-
jvaient absorbé des potions calmantes,
■avaient dû, dans leur douce philosophie,;
prévoir ces deux événements considéra¬
bles comme un des desseins de. cette fata¬
lité inexorable q.ui dirige toutes les actions
(vers un dénouement prévu d'avance. Ma¬
gnanou abandonne la direction du rugby,
|où il rendit d'incontestables services, pour
(se consacrer uniquement an Racing, ce qui
est son droit. Les congressistes de Bordeaux
avaient estimé avec Juste raison qu'il y
ivait incompatibilité entre les deux fonc¬
ions; Magnanou a opté pour son Club. In-
Sclinons-nous, en soulignant ce qu'il a fuit
depuis trois ans pour le rugby national.
.aitari H. Muhr, dont l'esprit frondeur et

moqueur à la fois, est aussi connu que
Ses préférences de Club qu'il n'a jamais
dissimulées, débarqué d'Amérique le matin
même, reprit son ancienne place le plus na¬
turellement du monde, sans soulever le
anoindre orage. Il continuera à travailler
pour le ruby français, c'est entendu, mais
ai ne sera plus seul; entouré de provinciaux
bon teint, de méridionaux avertis, il ne
pourrait songer à égarer ce. beau sport dansSes sentiers dangereux de la camaraderie
(voisine avec l'esprit de Club.
Dans l'ensemble, tes élections du comité-

directeur assurent au Sud-Ouest la direo-
tion à peu près complète du rugby en Fran¬
ce. Les hommes sont pleins de bonne volon-

pétence ni
oien fkire,
accomplir;

(elle n'est cependant pas au-dessus de leurs
jforces.
Le rugby s'émancipe avec l'escarcelle

vide; il part faire tout seul le chemin qu'on
lui a tracé, sans un sou en poche. Que n'a-
ît-il pu faire litière complète des vieux pré¬
juges, de règlements surannés, des vieilles
S'armulcs unionistes 1 Mais ne nous hâtons
pas trop. Sur la route de la liberté, il y a
des étapes. Il faut les parcourir sagement,
Ju-ne à une.

<Et puis, que sera demain î Le nouveau
comité directeur se lance dans l'inoonnu.
Il tâtonnera forcément au début, il eberebe-
ira sa voie, mais s'il sait rester ferme, im-
tpartial, s'il marobe droit, il verra le succès
couronner ses efforts. Il devra surtout mon¬
trer de la méthode, de l'ordre, rendre ses
troupes disciplinées, et rester en liaison
'étroite avec ses commissions régionales.
jTout mandataire çui perd de vue les intérêts
généraux de ses mandants est noyé. Comme
ïe député reste en contact constant avec ses
électeurs, le délégué au comité directeur, le
fnembre d'une des commissions ou du bu¬
reau devront se retremper souvent au milieu
tde ceux qui vivent la vie journalière des
Oubs. Ainsi on aura à Paris une image à
to-eu près fidèle du rugby français.
: Notons en passant' qu'au cours de la pre-
tmière réunion du comité directeur, le colonel
Foe, directeur de l'Ecole de Joinville, solli¬
citant une audience, prononça le propre
éloge de son Ecole et défendit la thèse des
loueurs de son équipe affiliés aux grands
jfclubs parisiens. Le colonel Sée, qui avait
(amené avec lui des exemples vivants, sous
les apparences de Gouin, Crabos et Chilo,
jappuya sa démonstration de plusieurs faits.
I La conviction des congressistes fut peut-
être ébranlée quelques secondes, mais, com¬
ble il eût été maladroit de se déjuger, on

Êécida de demander d'urgence l'avis des coin-lissions régionales.
- Nuit de travail, nuit de recherches; déci-
idément, les épouses de messieurs les délé¬
gués régionaux peuvent dormir sur leurs
Beux oreilles : leurs maris n'ont pas le
(temps et n'ont plus la force, après six ou
lse.pt heures de séance, de faire l'ascension
;de la Butte, sacrée. On leur accordera la
(permission tous les mois, puisqu'ils ont été
tsages, et. la cause de la Province restera
jàans desmains fermes. Petite cause, gf.ands

■
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^Dimanche se jouaient l'es premières re'n-
bontres vraiment sérieuses du championnat

e Paris. La bataille fut ardente au Stade
•geyre et au Parc des Princes, où deux

.es leaders do la première série restèrent
.ur le carreau., Le Stade français et l'Olym-
ique devront se résoudre à jouer le repê-

"

âge, et l'un des deux devra rétrograder.
leuxième série.

Tout là-haut, au faîte des Buttes-Chau-
Vnont, lâ Générale sortit sa grande équipe

• fie championnat, armée des pieds à la tête
(pour les luttes officielles, bien au point dans
Soutes ses lignes. En face d'elle, l'Olympi-
fgue, grisée par son superbe début de saison,
(Confiante dans la virtuosité de ses étoiles,
(dans son homogénéité, qu'elle supposait par¬
faite, s'endormit sur le mol chevet de l'in¬
souciance. Elle resta trois semaines sans
(jouer, pendant que la Générale se préparait
Avec soin. Le résultat fut concluant. On vit
jd'un côté un team très actif, ardent, collant
anlassablement à la balle et â l'homme,
baissant dans sa ligne d'avants, très rapide
bar ses arrières. Le champion d'athlétisme
fPoulenard. qualifia cette équipe d'un mot :
c'est un quinze de course à pied. » En effet,
t Camay, et Bader, et Revillon, et Berru-
,er sopt tous des adeptes fervents de l'ath-
tteme.
L'Olympique, en face d'un tel bloc de dé-
ons ultra-rapides, parut désemparée, et ne
it faire aucun usage utile de la balle, qui

(sortait pourtant le plus souvent derrière sa
"~êlée; les trois-quarts accumulèrent mala-

'esse sur maladresse et cafouillèrent sans
tapit. Et puis, tandis que les banquiers pla¬
giaient d'une faon impeccable, les ex-Vau-
traïdiens se montrèrent absolument inex-.-
'-T!?nr?nA c.(i??ls ''arrêt sur l'homme.

imi'iii»;.! a- ' 654 <le tair*e a tenir tête auxjmuheurfâséquipes ; son attaque - est précise
[ Au" Pare fff-<)np1r!e -peut, pius vigilante.,1 mees, le ntade français .DTfib.i sur un sérieux bec de rrîi ' sous i — - ■
bpôeas du quinze de l'A. S F oui i™«';
niediooremènt mais avec beaucouo¥<•&'
prineipâl mérite de cette éqidpe re^ide

16lle 'làiendit pendantminutes contre les attaoues incessantes
Eu Stade français, dont les efforts fmrat
oqués plus de vingt fois « in extremis »

;e team de Girard et de Leliva Joue cSûmé.r. Llub de deuxième série; il pratigue un
ipgby des plus sommaires, mais il rtut in-aassanlement et plaque'avec ardeur. v\ s
3F, a gagné grâce à son moral supérieur'- il
m:WM .cteu.gvq4..blanp..depùfc

un mois par ses dirigeaifts. Elle devra ce¬
pendant confirmer sa victoire sur d'autres
teams.
Le Stade, lui, s'énerva, manqua de fini

dans ses attaques, et ne sut pas adapter son
jeu aux circonstances. Il se doit à lui-même
de réagir au plus tôt, pour ne pas consom¬
mer cette déchéance, qui serait sa dégringo¬
lade en deuxième série.
A Golomhes, les Universitaires du Pue

tinrent tête pendant vingt minutes aux lé¬
gions de Magnanou, mais ils furent débor¬
dés le restant du match par la vitesse des
sprinters bleu ciel et blanc, parmi lesquels
Ghilo brilla, au centre, d'un éclat particu¬
lier. Les ouvertures de Bordes, qui décidé¬
ment opte pour Paris, les dribblings de Le-
Struxiano, pas entraîné; Thierry, Eluèro,
de compléter sa victoire.
Tout à côté, le Scuf désillusionna les fer¬

vents partisans de son « pactk », qui se mon¬
tra décevant le plus souvent. Par contre, ses
lignes arrières se montrèrent' en progrès, du
lait seul que l'ouverture fut satisfaisante,
grâce à la présence à ce poste du biarrot
Duffourg, qui fit une rentrée très remarquée.

La commission de sélection a introduit
dans les équipes Probables-Possibles plu¬
sieurs noms nouveaux, ceux de joueurs en
plefno forme, qui méritent de passer au cri¬
ble de la critique officielle, tels que Castex,
Bedos, Campet, Marchand, Rayard, Camay,
etc., etc. Ils remplacent sur la liste des sé¬
lectionnés primitifs des hommes tels que
Struxiano, pas entraîné; Thierry, Gluère,
etc., etc., dont les qualités, sont connues de
tous. Le premier match de sélection ne peut
servir qu'à essayer de nouveaux joueurs
réputés dans leur comité régional, et de
comparer leur va'car à celle de quelques
vieux internationaux. Le second match, au;
contraire sera disputé par les meilleures
équipes du moment.
L'année prochaine, là commission spécia¬

le aura le temps de préparer une meilleure
sélection.

Gaston BENAC

FOOTBALL ASSOGIATtOff
DEMANDES DE MATCHES
premlèrp e" deuxième deU'Unlarv

SaipfcJeau demandent matches pou-r toute tal
■,&'iison..Cer4r£ Lpf&r, 13, rue Lavaud, Bordeaux.:
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Courses à Esiglsiea
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Voici les résultats détaillés des épreuves i

PRIX DE GAVABaNiE (steople-chase, à ven¬
dre), 3,000 fr„ 3,500 mètres. — 1er, Momonia
(G. Parlrement), à M. R. Glalne; 2e. Monas-
tir-III (Marin), h M. A. Uardutn; 8e, Nabad-ll
(Berteaux), à M. F. Petâî.
Non placés

ret (G. Mltohi .,

Hessara (Walfcer),
Fanoiful (Edwai'ds),

lavetler (Langeronne), Lauta-
...

Matlhêl-Sully (Ed. H<
Chlnchlnette
NlniQ (ThSwàltt, I

(Lalanne), La-Frlleuse (L. Bare), .Vioe-Reine
Hardy),
Corrol

(Malsonnave).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

six longueurs.
PRIX DE VîGNEMALE (haies), 4.000 tr.

1er, Greœt-Sister (Paa-lremètres.
M. G. Le
febvre; la,
Guerlain.

lit; "£e, japon (R. Heail), à M. Le-
Qui-Y-l^ense (Berteaux), à M.

1,800
ntj, à
1,

Non placés RaolOe-Bbohe» ÇJ.-B. Laseus)
'-Hor.our (Goyat), Kiew (E. " '

lead), .

«un/ucu,, -w(Barré), T

tre (Monn), Bobino-II (A.-V. Cliaprnan)

Mald-of-Hon
bito (E. Haï ..

Mitohell), tombé,

Hardy), 0^Kîew
Falerno

)d
bê, Chulapa _(Â DuttôS, Conrcmne-Aûstrâfe
(Thibault).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs.
PRIX DES PYRENEES Glates), 3.000 flV 2^300

mètres. — 1er, Odin-Il (L. Bara), à M. P- Du¬
pont; 2e, Mcleiia (Biaise), à M. F. Adamsi; 3e,
Corragaio (Deiotme), à M. G. Latbull.
Non placés : Nestor-V (Bedeloup),

(Dujarnin), Hlp (Aillaudi, L'Accordée (Laclc),
Zeppelin-aae (Wallter), Le-Triboulet (H. Ho-
•wes), Vaizy (Petit), Gambie (Semblât), Ké¬
pi-Rouge (Legrarsd), Surprise-H (Melleti, Mil-
Neul-Cent-Quiase (Langeronne).
Gagné d'une detnl-longneur; le troisfème 6Gagné

trois longueurs.

mtl-2

PRIX NESTOR
Steepte-Chase, Handicap

1. Aiîzuola (Rourdalé), à M G. Braquessac,
2. Pelage (R. Head), à M. p. Baudin.
3. Qdin-lil (Ricard), à M, F. Lambert.
Non placés: Combles (Bedeloup), MerzéeV

.'(■W. Head), Totten (Thibault), tombé, Mura-'
tore (G. Mitohell), Le-Pinard (Parlrement), •
lïrbé KHV'? rRô1*to«n t) Vr. fHoîit-A'rvn n 'II.£«ô:

%e),
Gagné

-longueur.

erteaux), .Vexona (Mateonna-i
une longueur.; le troisième à fine:

RAII.L1ERE (haies, handicap),-.™xtres. - 1er, Salorge —c-
.... - „ ... Baisan; 3e, Le-Priez v„0,,

• teaux), à M. Christophe; 3e, Railleuse (Par-
frernent), à M. Chambry.
(G.

PRIX DE L'A1 KJ
• '4,000 lr„ 3,000 mètres. — lèr""Sàlorge (Thfi
bault), à M- H. Baisan; 2e ' Le-Priez (Ber-.

s!), '
• entl. - -

_Non..piacfei Doué (R. Sauvai), Senesohal.
hell), Tracy-le-Mont (Ory).

CHEVAUX

iPesage 1 Pel.10 fr. 1 8 tr.

Momonie S..
,

Monastir-IIl
Nabot-U

U.—... ,

G|

?!
pi

43 »
23 50

15 »
8 »

17 50
22 50

Great-Bïster,

Japon
QUl-y-Ponso

.a^..P
.... Pi

18 50 I
» »'i
28 50 T
25 > I

8 »
6 50
10 50
13 50

Odlndl _

.Adetia ...

Cojrragto
Artzaola

Pelage ..

Odiiï-HI

36 50 |
16 » I
85 »
éo 50.

18 K.
8 »
18 50
11 60

ë1p
.••■''.-'.'-.■-.".—y....--»-.. P

150 60 I
37 50 '
45 60
84 »

101 50
31 »
21 50
23 50

Salorge ..Q^|
Lé-Priezi ...r.., P-|

35 50 I
13 » I
58 50 1

23 50
11 60
24 »

Pëtîtes nouvelles
Nous crbyons suvoia; que les Journaux

sportifs reprendront leur publication d'ici
quarante-huit heures.

« Flandre », à M. Eknayan, a <fû être abattue
dimanche à Auteu-iL après sa chute dans le
Prix Le-Hop.
Il en a été de même ©ohr «Totten», tombé

dans lé rtfx Nestor, à Engîilèn.

IL Y A UN AN
I

28 NOVEMBRE 19T8

Les armées françaises (Meigmm lé^térrL^j;
toirè allemand.
Création d'm conseil^upérieur d&Alsace-r-

Lorraine.
Arrivée à Budapest d'une coiymissioû

militaire françase.
Protestation du gouvernement roumain

- càwtre le vandalisme allemand.
v—■—

La Semaine du tourisme colonial
! ' Ainsi que nous l'avons dit, une » Semaine
du Tourisme colonial » sera organisée à Bor¬
deaux, au mois dô juin 1920, pendant la te¬
nue de notre grande foire nationale et colo-
Le comité d'organisation de la « Semaine

du Tourisme colonial » a tenu lundi soir, au
siège de l'Institut colonial, rue Esprit-des-
LoS, une Importante réunion que présidait
M. J. Maxwell, le distingué procureur géné¬
ral vice-président du comité. Parmi les
membres présents, nous citerons MM. Sail-
lard et Grelly, secrétaires généraux - ad¬
joints; Paul Bonifas, trésorier; Gayon, an¬
cien doyen de la Faculté des sciences; le
docteur Selïier, professeur à la Faculté de
médecine ; Derivaux, Fontany, Alfred Schyl-
ler, etc. \
On a arrêté en prinicipe les bases de l'or¬

ganisation de cette « Semaine », qui sera
l'occasion de manifestations des plus inté¬
ressantes. Elles auront certainement des
conséquences fécondes, et pour la Foire de
Bordeaux et pour le développement des re¬
lations avec nos colonies.

Heureuse Nouvelle
Ainsi que le bruit circulait dans notre

ville depuis plusieurs mois, une grande bou¬
cherie s'installe à Bordeaux, en plein cen¬
tre, rue Sainte-Catherine; elle a pour but de
lujter contre la vie chère, problème angois¬
sant toujours retardé, en ne vendant que
des viandes fraîches.
Il nous a été permis de nous rendre comp¬

te que, grâce à son installation inconnue
jusqu'à ce jour tant au point de vue agen¬
cement qu'à celui de l'hygiène et aussi paf
sa parfaite organisation, cette grande bou¬
cherie pourra offrir au public bordelais des
viandes de première fraîcheur à des prix
oubliés depuis fort longtemps.
Cette innovation tendra à la diminution

de la vie chère ; on ne peut qu'applaudir
à l'ouverture la plus prochaine de cette
grande boucherie.

Voleurs d'autos
Troie arrestations

En province
Les pessimistes ont beau jeu. ils" peuvent

dire à haute et intelligible voix que nous
déclinons. Le rugby bordelais me semble
subir une forte crise, et je crois que nui ne
protestera si j'écris que les équipes d'au¬
jourd'hui sont loin de valoir celles d'autre¬
fois. Si les dirigeants des grands Clubs de
notre ville n'y mettent bon ordre, nous as¬
sisterons à une régression tout à fait péni¬
ble. La Guyenne fera comme le Lyonnais;
après avoir tenu la première place, elle se
contentera de la dernière.
Vous protestez, Bordelais ï... En toute sin¬

cérité, vous croyez-vous capables de venir
à boat des Landais, des Basques, des Bi-
gourdans, des Pyrénéens et des Languedo¬
ciens î Si oui, c'est quei vous avez des illu¬
sions, et je n'en veux pour preuve que les
shampooings que vous vous faites adminis¬
trer «extra muros».
Le S. A. B.; est allé se faire battre à Mon-

.tauban; le S. B. U. G- s'est laissé surclasser
à Tarbes. On m'objectera que les teams
étaient mixtes. L'excuse est inadmissible.
Les grandes Sociétés sportives doivent être
capables, comme jadis, de déplacer réguliè¬
rement des quinze de valeur. L'élémentaire
loyauté les oblige à présenter sur les ter¬
rains adverses des athlètes susceptibles de
défendre leurs couleurs.
Mais je ne suis point atrabilaire. Ayant

presque fait le deuil de mes espoirs, je n'ai
plus qu'à commenter avec placidité les ré¬
sultats de dimanche dernier.
Le Stadoceste a l'air d'avoir la bonne car¬

buration. Sa forme s'améliore avec une ré¬
gularité flagrante, comme en témoignent
nettement les six essais de son score le
plus récent. De même, le Stade Toulousain
s'avance à grands pas sur la route de la
victoire. C'est par trois essais qu'il a eu rai¬
son des athlètes palois. Que se passe-t-il
donc chez ces derniers î
Les Dacquois ont vaincu l'Amicale Jean-

Macé, mats ne l'ont point écrasée. Je suis
persuadé que les jeunes Bayonnais, élimi¬
nés du championnat de la Côte Basque, sont
de taille à surclasser bien des champions
des autres régions. Quant- aux Dacquois;
ils travaillent toujours. C'est le plus bel
éloge que j'en puisse faire.
Les Saint-Gaudinois sont allés tàter les

Catalans chez eux. Ils sont revenus avec
une veste, mais ils ont prouvé qu'ils étaient
dignes des meilleurs.
Les Périgourdins s'essayaient devant les

terribles Biarrots. Ils ont reçu et donné un
essai. Leur défaite a été consacrée par un
simple drop goal. Avouez que c'est peu.
Les Nantais, dont on faisait un épouvan-

tail, ont été réglés en cinq sec — pardon, en
neuf sec — par les Cognaçais. Par contre,
les Libournais n'ont pu convaincre les Ro-
chelais que par la grâce d'un heureux coup
de botte. Hum I hum !
Parmi les autres résultats dignes d'être

épinglés, je relève la victoire des courageux
postiers bordelais sur le Rugby Club; celle
du Stade foyen sur la secondé du S. B. U. C. ;
Celle de Saint-Junien sur Rochefort, et celle
de Poitiers sur Bergerac. Nérac et Villeneu¬
ve n'ont pu. se vaincre. Plus heureux, lès
Cadets de Gascogne ont eu raison des Réo-
lais, comme les Moissagais des Cheminots
toulousains, le T. 0. E. C. du Stade t^rbai?,
et les Albigeofô des Samt-G^onijais.- :

M, Corhuàu, chef de la Sûreté, a mis en
état d'arrestation trois individus qui se se¬
raient rendus coupables de vols de plusieurs
autos — une dizaine au moins — au préju¬
dice de l'administration de l'armée améri¬
caine. Le Chauffeur étant arrêté devant un
immeuble quelconque, deux des filous l'invi¬
taient à boire; pendant ce temps, le troisiè¬
me, sachant parfaitement manier le volant,
disparaissait avec la voiture.
Les autos étaient ensuite revendues par la

bande, à laquelle on reproche de nombreux
exploits. Une information est ouverte.

dévalisé
M. Paul Roy, demeurant rue du Moulin-

Blanc, à Libourne, de passage à Bordeaux,
regardait lundi les étalages du Marché-
Neuf.
Pondant ce temps, un tire-lairre qui le

suivait, et qui guettait évidemment l'occa¬
sion de le. dévaliser, lui enleva Bon porte¬
feuille contenant 120 francs.

Cambrioleurs... volés !
Pendant la nuit des inconnus pénétraient,

à l'aide d'effraction, dans guérite du
Syndicat des exportateurs ae poteaux de
mines, aux docks, sur le terre-plein du bas¬
sin n. 1. Ils savaient qu'il y avait un coffre-
fort dans le local, et, pensant que oe meuble
renfermait peut-être la forte somme, ils le
brisèrent.
Les cambrioleurs furent volés : il n'y avait

dans le coffre-fort que des papiers sans va¬
leur.

Oes renards... sur les quais !
La volaille est chère. Pour s'en procurer

à bon marché, des inconnus sont entrés,
pendant la nuit, dans un enclos, quai de
Paludate, C, et y ont soustrait un certain
nombre de poules. Cette volaille était la
propriété de M. Clément, concierge même
adresse, qui a déposé une plainte.
Les renards à deux pattes ne visitaient

guère, jusqu'ici, que les jardins de la ban¬
lieue. Les voici sur les quais ! C'est le mo¬
ment d'organiser des battues sérieuses I.

A coups de chaise !
Vers huit heures, lundi soir, trois individus

en train de « siroter » un apéritif dans un
bar du cours de la Marne, cherchaient tout
à coup dispute à un paisible consommateur,
M. Clément Gamins, âgé de trente-trois ans,
lfirteur, demeurant rue Saint-Siméon, 17. Le
plus exalté des trois, qui avait bu outre me¬
sure, s'empara d'une chaise et eu frappa le
livreur, lui faisant des blessures en diffé¬
rentes parties du corps.
On appela des agents pour maîtriser l'é-

nerguxnène; celui-ci, à la vue des représen¬
tants de la loi, retrouva tout l'équilibre de
ses jambes et détala, suivi de ses deux com¬
pagnons. On recherche le trio.,

LA CRISE DU LAÏT
Notre attention est attirée sur l'économie

que procure l'emploi du TUTELA1RE, l'ali¬
ment lacté sucré, si apprécié des enfants,
vieillards, convalescents. En effet, chaque
boîte contient le lait nécessaire à sa prépa¬
ration, tandis que pour les autres produits
qui ne peuvent se préparer simplement à
l'eau, on est obligé d'acheter du lait, très
cher ou introuvable. Tutélaire constitue en
outre un .excellent déjeuner, goûter on
soupér¬
il est en vente dans les pharmacies, ou iup*

, sons d'alimentation, etc. EchauJ. su» tiêfeànplei
ySi rae de la; Pompa, Parts.

Au Valais
La tentative d'assassinat

du château de Tustal

J'aî conseWé lés"'championnats pour" là fin.-
JC rappelle rapidement que les Âgenais ont
gentiment estoqué les LavardaCois, dont
l'ambition se bornait à une résistance hono¬
rable.
L'A. S. du Midi et l'U. S.testeripe étaient

également décidées à se repêcher, màis les
braves petits Testerins sont restés dans le
bassin, ils « remettront ça » i'an prochain-
Au Stadium, vous ïe savez, les Etudiants

continuaient à causer avec les Sectionnistes.
Ils avaient fait appel à des jeunes dont onpouvait tout espérer et tout craindre. Or,
ce£ï, )&unes ont témoigné d'une nette com¬préhension du rugby. L'essai qui leur a don¬
né la victoire était de fort jolie facture.Je sais que le B. E. C. désire surtout enle¬
ver le championnat universitaire. Cela po1 empêchera peut-être pas de gagner l'autre
— le « cml ».

ailouîg^etteTl élimination du Ia Section bur-
» M?halte ho grand cœur unnfllcô Fin-w ' 1ui a' un merveilleux

« l'ai™™ . saura Kar,ler autour de luisa phalange de camarades.
Si vous suivez ces chroniques hebdomS»daires, vous devez être perplexe cuant an

sort du titre régional. Nous le sommes toua
comme vous. Qui vaincra 7 ■BU'uiu":a luus
Pendant que les leaders bafouillpnt nrf

outsider améliore silencieusement sa formel,
c'est le C. A bégïais. MetiradV ufiS.;.prpchnin,;ij;QUt In monde d'accord !..

'
; René BÇ*JQL.

'h Ji. »• '"M"") ''''.V

FOOTBALL' RUGBY
h; LES PALOIS AU STADIUM

Dimanche, la Section Paloise viendra rem-
montrer, au Stadium, le S, A. Bordelais.

Ce match, précédant de huit jours les pre¬
mières rencontres do la poule du Champion¬
nat de la Côte d'Argent, présentera un gros
intérêt, car il permettra de se faire une idée
de la valeur comparative du S. A. B. et de
son rtrand rival, le gtafio Bordelais, qiul a:

■fi des Patois . 1 ' a • i-tro- ' clm ançhç, sur- * ref "

L'AGRESSEUR DE Mme ET DE M. PIOU
ÛEMPURE INTROUVABLE

Les recherches poursuivies par M. le Com¬
missaire de police mobile Quérillac à l'ef¬
fet de retrouver l'agresseur de Mme et de
m. Jacques Piou sont resté; z sans résultat.
La piste du criminel est malheureusement
perdue.
M. le juge Giraud, chargé de suivre l'ins¬

truction de cette affaire, a reçu lundi du
parquet de Nice un dossier complémentaire.
Dans ce dossier figure la déclaration que le
chef de la Sûreté de Nice a reçue de l'un
des frères du coupable, Martin Valetta. Ce
dernier a indiqué comment ses papiers d'i¬
dentité sont depuis six mois environ en
possession de son frôre Henri, l'auteur de
la double tentative d'assassinat du château
de Tustal. Henri Valetta qui, en 1917, avait
été condamné à cinq ans de travaux for¬
cés pour une tentative d'assassi -t commi¬
se à Nice, sur une rentière vivant seule,
Mme Massot, s'évada en 1918 du camp re¬
tranché où il avait été envoyé avec d'au¬
tres condamnés de droit commun. Il se
rendit chez sa sœur, à Marseille, suppliant
qu'on l'aidât à se cacher et à se constituer
un faux état civil. Sa sœur accepta de se
rendre à Nice et demanda a Martin Valetta
ses papiers d'identité ; pour sauver son frè¬
re, Martin consentit à les lui remettre.
De l'enquête suivie par M. le commissai¬

re Quérillac, il résulte que, dans tous les
endroits où il a séjourné en Gironde de¬
puis le début de l'année 1919, Henri Valetta
a utilisé l'état civil de son frère ; c'est aux
nom, prénoms et âge de ce dernier qu'il
s'est inscrit dans tous les hôtels où il a
successivement logé. Mais il faut noter que
Henri Valetta a gratté sur le livret mili¬
taire de son frère le mot : Nice, indiquant
le lieu de naissance de Martin Valetta, et
y a substitué le nom d'une petite localité
des Alpes-Maritimes.
Ce n'est pourtant pas sous le nom de

Valetta que ce redoutable malfaiteur se fit
engager comme valet de chambre au châ¬
teau de Tustal l avait pris le faux nom
de Sastre. Or, i: st établi qu'en 1918 Henri
Valetta s'est t vé en compagnie d'un
nommé Sastre. . t-il volé les papiem de
ce dernier et peut-il présenter des pièces
d'identité tant au nom de Sastre qu'à celui
de Martin Valetta ? L'attention des parauets
et des gendarmeries de la région vient' d'ê¬
tre particulièrement attirée sur ce noint
Si l'agresseur de Mme et de M. Piou n'a pas
passé la frontière, il tombera forcément aux
mains de la police le jour où, sommé
d exhiber ses papiers, il donnera soit l'i¬
dentité de Sastre, soit celle de Valetta.
Mais est-il encore en France 7

Boyer da La Olrodais, 1, cours du Chapeau-,
jttoug-a. Drôit d'Inscription, 10 francs.Changements d'adresses..

. Beaucoup de oa
marades ont changé d'adresse-depu'ls 1914. Prié- .
•r.e instante dîén foforna '
irai, capitaine Lrcazo,
r.e lnsta
:rai, cap.,
îMouaqué.
^COURS ET CONFERENCES

> a aûresse-depu'ls 1914. Priè-
tormgr le secrétaire s,*ènê-
tîo, 82, rhe du -Pont-de-ia-'

d'août 1Ô14, par suite de la m5bmsahon*"esTrcî
'&J »arVr de ee i°ur- Les ayantes de lasection sont : secours médicaux et pharma¬ceutiques. indemnités Journalières pendant lY
maladie, irais funéraires et allocations suoplé-mentaires au décès, secours en cas do besoinsurgents et retraite à 60 ans d'âgeAdmissions oomme membres 'narHcinfl.nta

Iis^,a.urfats eJ lauréates ayant l!â 40 an®. Admissions des membres honorAiressansTimitç d'âge et sans être lauréatsPour tous renseignements corn "
écrire au président de la section i_Ecole professionnelle. 68, rue Sain

Eehos Mondains
MARIAGES
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE PILLAGE £>ES CAMPS
Il est donc écrit qu'à chaque audience le tri¬

bunal aura à juger des individus inculpés de
vols commis dans les ancienê camps améri¬
cains ! Deux encore viennent de comparaître
en correctionnelle, et il en reste dix-huit à l'ins¬
truction...
.Ceux jugés à l'audience de ce jour sont d'a¬
bord le manutentionnaire Georges Reiser, qua¬
rante-cinq ans, qui, bien que recevant 14 francs
par jour pour contrôler les marchandises au
camp de Saint-Sulpice, n'a pas hésité à voler
qu chocolat, des biscuits, des allumettes, etc.;
ensuite un habitant d'une commune voisine
de Saint-Sulpice, Jean Blanchou, trente-six
ans, qui a volé dans l'ancien camp américain
des chaussures, des jerseys, des serviettes, etc.
L'un et l'autre ont été condamnés à deux

mois d'emprisonnement.
L'AGRESSION DE LA PLAGE MERIADEK
Un travailleur arabe, arrivé depuis peu de

Marseille à Bordeaux, avait fait la connais¬
sance du Marocain Damouli Mahomed, qui
l'ayant vu en possession d'un porte-monnaie
assez bien garni, l'entraîna vers la place M'è-
riadek. Après l'avoir promené de débit en dé¬
bit, Damouli Mohamed se rua, à un moment
propice, sur le travailleur, qu'il roua Q'e coups
do pted et essaya de dévaliser. Par bonheur,
une patrouille d'agents arriva aux appels de
la victime et arrêta le Marocain au moment
où il s'efforçait de prendre le porte-monnaie.
Le tribunal correctionnel a condamné Da¬

mouli Mahomed à six mois d'emprisonne¬
ment et à cinq ans d'interdiction cio séjour.

Informations
Postes et télégraphes

Là dlreotion des postes nous communique la
note suivante :
«Afin d'assurer l'acheminement régulier

des correspondances adressées aux marins des
navires de commerce réquisitionnés ou non,
il est indispensable de porter l'indication du
lieu de destination de chacun des dits objets
confiés au service postal, faute de quoi ils se¬
raient exposés à de très importants retards. »

Ravitaillement civil
Mercredi 26 novembre, la municipalité fera

Vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, des fromages, de la morue, des pom¬
mes, dans les marchés ci-après : Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché des Chartrons, marché de la place
Amédée-Larrleu, et à l'école de la place Mon-
taut (entrée rue de l'Ecole :
Oignons, 40 c. le kilo; carottes, 50 e. le kilo;

pommes de terre, 40 o. le kilo ; pommes, 35 c. le
demi-kilo; fromage de gruyère, 1 fr. 50 le
quart; fromage dit du Cantal, 1 fit 10 le
quart; fromage Roquefort, 1 fr. 65 le quart;
fromage Saint-Nectaire, 1 fr, 30 le kilo.

Les Parfums Bichara sontpartout

COIFFURES de ville, de soirées, ondula*
tiens, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Un meurtre à Fauîllae
Un Marboain tué d'un coup de revolver
Dimanche soir, un bal avait lieu au oafâ

de la Gironde, au Village du Porryallet. De9
disputes éclatèrent entre un groupe de jeû¬
nes gens du pays et des Marocains travail¬
lant aux appontements de Trompeloup.
A onze heures, le patron fit clore le bal

et ferma son café. Les Marocains rentrèrent
à Trompekmp. Les autres jeunes gens, par¬
mi lesquels se trouvaient les nommés La-
roumagne et Loupé, malheureusement ar¬
més de revolvers, virent dans un oafê en
face, le café du Lion d'Or, un groupe dé
Marocains tranquillement assis.
Croyant reconnaître ceux avec qui ils

avaient eu une dispute Laroumagne tira
sur un de ces consommateurs lequel, atteint
à la tête, s'affaissa tué raide. Loupé tira
aussi un coup de revolver qui n'atteignit
heureusement personne, puis il s'enfuit
Le Marocain tué, Mobamed-Ren-Hommo,

était un beau gaillard, âgé de 20 ans.
Lé meurtrier, Laroumagne, est âgé dé

18 ans. n appartient à une brave famille dé
Païuillac, et travaille dans une usine connue
électricien.
Loupé, âgé 'de 19 ans, est marié.
Tous deux ont été arrêtés, lundi tr.àtin, '

par la gendarmerie de Trompeloup et par
M. Gamier, commissaire de police. Gé.s det^x
3uncs ®ens mettent leur acte sur,"
o: tropjnp-mbTeuses libations; 'y-;

. .âity'îiïv -
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PETITE CHRONIQUE

Communications
CHEMINS DE FER
PARIS A ORLEANS*— L'A gare de Bordeaux-

• Bastide acceptera; le mercredi 26 novembre,
■ les marchandises à destination du réseau
Pi O. se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 161-A à 200-A et dé 5,001-B
â 6,000-B. (
Les gares de Paris-Ivry, Ivry-sur-Seine, Choi-

sy-le-Roi et Arcueil-Cachan ne reçoivent que
les marchandises destinées à l'alimentation!
humaine (liquides exclus) et celles adressées

DISPARUE. Darne né JRI ...

la plénitude de ses facultés, a quitté domi¬
cile, 7 chemin de la Béchade, Bordeaux.
Signalement : âgée de 40 ans; taille moyen-

né, vêtue pobe noiru «haussée de pantoufles .

se

ge ae Mile Jehanne de Gava-dlé avec M
Louis de Rosaven, avocat à la cour d'appel
de Bordeaux, décoré de la croix de guerre.

— Dernièrement a été béni, en la cathé¬
drale de Bayonne, le mariage de Mlle Mar¬
the Buret, fille du commandant Buret, offi¬
cier de la Légion d'honneur, avec M. Picot
lieutenant au 15e bataillon de chasseurs!
Chevalier de la Légion d'honneur, décoré de
la croix de guerre.
— On nous annonce, du Bugue (Dordo-

tne), le prochain mariage de Mlle Camillee Laulanié, fille du sympathique docteur,
avec M. Jean Lavalade, industriel, décoré
de la croix de guerre avec palmes.

NÉCROLOGIE
Nous apprenons la mort de iM, André

Honoré, décédé à Pau. Il avait épousé Mlle
de Souhy, fille de M. de -Souhy, conseiller
général des Basses-Pyrénées.
— On annonce le décès, à Saint-Jean-de-

Luz, du capitaine Pierre de Weliea, de l'é»
tat-major de la 28e D. I., décoré de la croix
de guerre, mort pour la Frahoe.

directement sur les embranchements particu-
La gare de Bordeaux-Bastide acceptera éga¬

lement les 25, 26 et 27 novembre les marchan¬
dises à destination du réseau P.-L.-M. et de ses
au-delà, sauf celles transitant par Juvisy, se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 1-A à 50-A et de 1-B à 2,000-B sous
réserves en ce qui concerne le réseau de l'Est,
des restrictions en vigueur sur ce réseau. Lès
expéditeurs sont ir ' ' 'invités à se renseigner.
MIDI. — La «are de Bordeaux-Saint-Jean (pe¬

tite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le jeudi 27 novemvbre 1919, lès ex-pédi-
lions à destination du Midi aouilement. inse.Fi-

han»

pelées ulterteurèmënt! rtTês'm^vtdeîfquelle»
ront convoqués à lemî tour pas? >l« gare de
Brlenne.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVÎRÏERS VERRIERS (verre bjanp;,,.— ..Réu¬

nion mercredi 28 novembre; a & hehrssp aHh!
E'ouree du travail.

SOCIETES SPORTIVES
C. A, BEG'LAIS. — Jeudi soir, ù boit heùres

trente, réunion à la salle des Patriuteè, rue
'Adolphe - Thters. Dernières instructions ponfi
le, cross du 30. Désignation dès coureurs. Rré-
fience absolument Indispensable.
ÇLUB GAULOIS BOUS-CA.TAIS. — Jeudi, à

iitoult heures trente, réunion extraQfdihair.è ù'U
"siège. Communioation tzpfeg, importante'; pré-
jùènfco indispensable.
fc ANCIENS MILITAIRES

ASSOCIATION DES OFFICIERS 'DE RESEL
,VE ET DE L'ARMEE TERRITORIALE. - A3-
Aernbiée générale, mardi 25 courant, à 20 h. 39,

f. -dans le grand' amphithéâtre de l'Athénée mu-
•nicipal.
Reprise des cours. —, feus les camarades dé.
iirefe do suivre'tes sont pftes d'envoyer.

Crédit commercial de France
Le Crédit commercial de France procède

en ce moment à l'émission de 80,000 actions
de 500 francs, qui porteront le capital social
de 80 millions à 120 millions de francs.
Cette augmentation de capital, dit la cir¬

culaire envoyée aux actionnaires, est moti¬
vée par le développement considérable des
affaires de cet établissement. Le total du,
bilan, qui était de 700 millions au 31 décem¬
bre 1918, a dépassé 1,200 millions au 31 oc¬
tobre dernier, et le montant des dépôts at¬
teint présentement tout près d'un milliard
de francs. La Société s'est vue obligée dé¬
mettre ses moyens d'action en rapport avec
l'accroissement de ses affaires et l'extension
de sa clientèle, et cette nécessité s'imposait
d'autant plus que tout le monde prévoit, dans
les prochaines années, une période de gran¬
de activité économique en France.
La souscription est ouverte du 20 novembre

au 10 décembre 1919, et le prix d'émission
est de 575 francs par action, payables ;

200 francs en souscrivant,
375 francs du SX) au 25 janvier 1920.
575 francs.

Les nouvelles actions sont, réservées aux
actionnaires qui ont un droit de souscrip¬
tion irrôductitole, à raison de une action nou¬
velle pour deux anciennes, et pourront faire,
en outre, une souscription réductible pour
les actions qui resteraient disponibles.
Pour justifier de leur droit, les actionnai¬

res devront joindre à leur souscription le
coupon n. 4 de leurs actions anciennes au
porteur, ou leurs certificats nominatifs.
On souscrit au Crédit commercial de

France, 20, rue Lafayette, à Parts, à ses
agences de Paris, à sès succursales de Bor¬
deaux, Lyon, Lille, Marseille, Limoges, Nice
et à leurs agences régionales.
La notice légale a paru au « Bulletin dés

Annonces légales » du 17 novembre 1919.

Chronique Ihéâtrale
GKAND-THEATRE

Mercredi. 8 heures, « La Tosca », avec Mlle
Marcelle Demougeot, de l'Opéra (Floria Tos¬
ca), et MM. F. Lemaire (Marie Cavaradossi),
Lasserre (Scar.pia), Cormerais, Ricard et Re-
valdi.
Orchestre dirigé par M. Razigade.
Le spectacle sera terminé par le premier

acte de « Coppélia » avec Mlles Pierozzi et
Maritza, M. Laffont, et toutes les dames du
corps de ballet.
Orchestre dirigé par M. E. Petit.
Vendredi, 8 heures, en soirée de gala : « Car¬

men ».

Dimanche, en matinée, « Mireille », dans la
transcription complète du Théâtre national
de l'Opera-Comique.
Location ouverte pour la matinée du di¬

manche.
APOLLO

Mardi, soirée de grand gala : « Les Saltim¬
banques », l'exquise opérette de Ganne. où le
sentiment se mêle si agréablement à la fantai¬
sie, et qui bénéficiera d'une Interprétation re-

able avec F. Caruso, A. Chambori. Lya'
D. Bédué, René Gamy, Mme Lejeune

et la divette Simone Denay, dans le rôle de
Marion. Aug2e acte, ballet des Nations et les
« 4 Filipos »JI les célébrés acrobates. On loue.

BOUFFES
Vendredi, samedi, dimanche et lundi, la

tournée Coquelin viendra interpréter une des
plus belles oeuvres de François Coppée, « le
Coupable »„ pièce en cinq actes et dix ta¬
bleaux. Cette pièce, lors de aa création à l'Am¬
bigu, obtint un retentissant succès. On loue
pour les représentations de l'Apoilo et des
Bouffes, au nouveau hall de location, rue Cas-
telnau-d'Auros. Téléphone 31-17.

TêîANON
Mardi, mercredi et jeudi, troi3 dernières re¬

présentations du grand succès « les Marion¬
nettes», de Pierre Wolff, avec son interpréta¬
tion si appréciée : Jane Lobis et Jean Harley,
Dorival, de Nevry, Tavola, Mmes Brionne, Clé¬
ment, Dlska, etc.
A l'étude, « Triplepatte», l'amusante comé¬

die de Tristan Bernard et Godfernaux.
Samedi 29, en matinée, Borchard, pianiste,

et Mme Auguez de Montalant, chanteuse,
SCALA

Triomphe de la Revue : «Enfin, seuls'!» et
de ses scènes nouyeLles. — Vendredi, grand
concours de chevelures et une scène de brû¬
lante actualité: «Aux urnes, citoyens!»: Lo¬
cation sans frais. Salle chauffée,

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «A la manière

de !!!» fine revue de Davezac, à la tenue litté¬
raire et la verve bien bordelaise.

SKATING

L'éloquence du nombre : dix mille personnes
dimanche ! La vogue du skating est digne du
cadre, du merveilleux jazzband et des nom¬
breuses attractions qui font du Skating l'en¬
droit le plus élégant et le mieux fréquenté de
Bordeaux.

ALCAZAR
Samedi 29 et dimanche 30 novembre, « Lès

Deux Gosses ». Au 7m« tableau : L'Ecluse du
Pont d'Austerlitz » (chute d'eau naturelle).

p. - - tW

Mme
Mme

ETA® CIVIL
DECES du 24 novembre

Charrier, 30 ans, rue Boyer, 8.
3afberot, 35 ans, rue Frère, 80.

Rentrée de la sympathique Denise Denorus. Si.~

Cerny, Mmes Sablof-Clarence, Dagairy, etc.

THEATRE MOLIERE

Le théâtre Molière, continuant sa série de
succès, vient de' résoudre un problème des plus
difficiles : attirer chez lui les familles et leur
offrir un spectacle, non pas puéril, mais ins¬
tructif et amusant, en puisant dans le réper¬
toire des meilleurs auteurs français. C'est
ainsi que nous avons pu assister, dimanche, à
une matinée Labiche, avec les « Petits Oi¬
seaux » et les « Vivacités du Capitaine Tic »,
deux petits chefs-d'œuvre pleins d'humour et
A 'nhooriro F4/\r» finamanf + T/\,i A4d'observation, finement interprétés. Jeiidi, ma¬
tinée classique t « Les Plaid
Fàrcq da Maître Patelin »,

SA1NT-PROJET-CINEMA
Touis les jours, « L'Homme aux yeux clairs»,

interprété par le célèbre ^William Bare, pro¬
gramme de choix.

SI LA CHEVELURE DE SAMSON était te Se¬
cret de sa force, votre chevelure, Madame, Sera
l'auréole do votre beauté en la confiant aux
soins habiles des praticiens experts des
Salons de Beauté COMŒDIA (Maison i. DA-
iVER). Téléphone 24-79.

SPESCTjS.CI.ES da £5 novembre
GliAND-THEATRE. — 8 h. i Faust.
POLLO. — 8 h. 30 ! Les Saltimbam

BANQUE NATIONALE DE CREDIT
s En exécution des résolutions votées par l'Assemblée

générale extraordinaire du 5 novembre 1919, le Conseil"administration de cette Société a décidé de porter le
capital de 200 h 300 millions de francs au moyen dé
l'émission de 200.000 actions de bOO francs nominal,

Lo« actions sont émises au prix de 600 fr., soit avec
une prime de 100 fr. Il est appelé à la souscription ié
Suart du montant nominal, soit 125 fr., plus la primee 100 fr., au lotal : 225 fr. «t
Les actions nouvelles sont émises Jouissance 1*' jan¬

vier 19Î0. Elles seront donc entièrement assimilées aux
actions anciennes après paiement du dividende dé
l'éxercioe 1919.
L'émission est réservée par préférence aux action¬

naires actuels dont le droit a'exereera :

t" Au moyond unasouscription réductible,aândeparticlper
h l'attribution dea aotiona non ubsorbéea par lé souscription
Irréductible. La répartition dea actions ainsi souscrites sg
fera au prorota des demandes, sans tenir compte, dû
nombre d'àekîons anciennes, et en atfcrihuçihfc, Si posslblé,
; jin minimum d un titre à chaque souscripteur.
fV^Les souscriptions ecmfc reçues du 15 novembre m
0 décembre 1019 :
A la BANQUE NATIONALE de CRÉDIT, à PARIS et dan3

toutes ses Succursales et Agences i
Au COMPTOIR D'ESCOMPTE DE MULHOUSE, S
MULHOUSE et, dans ses Succursales. q

I" 1 i ». '

Veuve Lafforgue, 40 ans, chemin Richelieu.
Mme Lacour, 48 ans, r«e Mallet, 13. _

Mme Viala, 51 ans, rue du Château-d'Eau, i».

RIANON. — 8 h. 30 Los Marionnettes,
■CALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 t A la manière d®...,
revue.

SKATING-PALACE : Patinage et baL à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. - Mercredlfit vendre-
dl, à 5 heures, Thé Tango.

Mme G'iraud, 54 ans. quai de ILacalaii, UC
Antoine Lombardie, 58 ans, c. de la Somme, lu»
Pierre Galais, 01 ans. rue Emlle-Lamothe, ».
Auguste CbÈtpèS, 63 ans, 29. rue dè la Tpuri
Û-U-Pln.

Veuve Guiiiano, 66 ans, rue Paulin, 78.
Veuve Larmagna, 71 ans, c. delà Marne, K4.a
Bernard Duport, 73 ans, rue Napsoutv, il.
Jean Bataiiley, 76 ans, r. du Palais-Gallle®, fit.
Pierre Segain, 83 ans, cours de l'Argonne, 8?>

-nAAAA<-

Economisez en taisant teindre et nsttep
Teinturerie SODCHON. — Téléph. 15-10,

CONVOI FUNEBRE S1X-S. Y*®!
Dés, M"»e veuve piganeau, les familles Krrigk,
Mantel, Bâte, Fournier, Joris, Ztvloky, Pl£a-
ùeau, Labarthe et Laulaigne prient leurs amis
tt connaissances de leur faire lhènneur d'as¬
sister aux obsèques du

Général Auguste CHAPES,
commandeur de la Légion d'honnauav

croix de guerre (six citations),
leur époux, père, gendre, beau-père, beau-frè¬
re, onde, neveu et cousin, "qui auront Heu le
mercredi 2# courant.
Réunion porte du cimetière de la Charteeàae

à dix heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni oQUwmaes,
Il ne sera pas fait d'autres invitation».

Pompes funèbres générales, m, e. 'Usace-LortaMA

«!
CONVOI FUNÈBRE f..." .f»ST*
ants et les familles Dicharry et Lasslis pi
eurs amis et connaissances <fë leur
'hotineur d'assister aux obsèqries dé

M™ LASSUS,
leur mère, grand'mère et tante, qui auront
lieu le mercredi 2fi courant, en l'église St-Pierrê.
On se réunira à neuf heures trois quarts a

la maison mortuaire, rue des Argentiers, 18,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE Mm»
bert,

André atn-

, M»» Lambert
dé Prud'homme, le Docteur Georges Martin et
Mm» G. Martin, M. Raymond Martin, les fa¬
milles Màutrant, Vallée, Martin, Mure, Roi,
Servant, Gruel-vileneuve, Thoyon, Boutin,
Percheron, Renard 4e La Ferrière de Tristan,
de La Cour, Fontorbe, Arnoux efpolony prient
leurs amis et connaissances da leur, faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. André LAMBERT,
juge d'Instruction à Rochefort-sàr-Mqr,

2ui auront lieu le jeudi 27 courant en 19'Aigrefeuille-d'Auinis. à onze heures.
On se réunira à l'église.
Des voitures stationneront à la gare à l'ar¬

rivée des trains.
Pompes funèbres générales. W, c. 'Alsace-lorraine.

«CONVOI FUNÈBRE Mm° veuve Fltère,
M. et Mm« P. Fitôre

et leurs enfants, M. et Mm» Alessandrin et
leurs enfants, M. et Mm Monserié et leur fils
et leur famille prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
Obsèques de

M. Jean-Louis FITÊRE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mercredi
20 courant en l'église Sainte-Geneviève.
On se r&unlTa a la maison mortuaire, rue

du Sablona^ 24, à une heure un quart, d'où le
oonvoi partira à une heure trois quarts. '
L'inhumation aura lieu au cimetière 4e Ta-

lence.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-lorraine.

OONVOI FUNÈBRE Les familles Balla-
don, Ferrand, Four-

ment, Baillet-Dehez prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Pierre-Adolphe BALLAÛQN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère et cousin, qui auront lieu le 26 no¬
vembre, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Retaillons, 31, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-lorraine.

REiEROIElEMTS ET iESSE
M. et M"»» H. Déréthé et leurs enfants, M. et

Mme p. Casamayor et toutes leurs familles
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
Obsèques de

Mme veuve POUMARÊDE,
et les informent que la messe de huitaine
sera dite le mercredi 26 courant, à neuf heures,
en l'église Saint-Bruno.

Les familles Simoni,
MïMLïWl&iVlEID 3 O Goislard de La Droi-
tiôre, Villatte remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Yvonne SIMONI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie.

@CËflCDI^ESflEltaT6 Les familles J. Bris-ÏÏMlEil^SMjifcN il @ son, capitaine de
vaisseau, commandant la division navale de la
Baltique; Mm» J. Brisson. M. A. Brisson et Mm»
A. Brisson, Lasserre, Helliès, Reynaud et Bris¬
son remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ veuve BRISSON,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par¬
venir des marques de sympathie.
Messe dans la plus grande intimité le jeudi

27 novembre, à neuf heures, dans l'église de
Cabara.

REMERCIEMENTS M. Daniel Abribat,
Mme Daniel Abribat,

née Bouyer; M. Jean Abribat (croix de guerre),
M. Francis Abribat (armée d'Orient), M. Robert
Abribat, les familles Chevrou, Troquart, Sou-
dois et Richard remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neuT d'assister aux obsèques de
Mmo veuve G" BOUYER, née1 Berthe ROUGIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que les messes
seront dites dans la plus stricte intimité.
Pompes funèb. génér^ 121, o. Alsace-Lorraine.

fl&SÎISWEISSiyBE! Des messes ont été ditesMlïtïaW!&!iwmSl& dans la plus stricte inti¬
mité, le 18 novembre, pour le repos de l'âme de

Marcel DIUMENGS-DUPOURQUE,
mort à Salpnique.

BOURSE DE PARIS
du 24 ùovembre

BULLETIN PIMANCIEP
A p&rt les valeurs directrices du marché en

banque qui, aujourd'hui encore donnèrent
lieu à un mouvement d'affaires très ample,
l'ensemble de la cote trahit un peu de lassitu¬
de. Au parquet, nos rentes sont irrégulières,
les sucres, les navigations un peu offertes.
Valeurs d'électricité calmes. T homson-Hous-
ton soutenue. Sur les 160,000 actions nouvelles
émises par cette Société, à 630 francs, les
140,000 réservées par préférence aux anciens
actionnaires, devront être libérées à 225 francs
à la souscription. Pour les 20,000 actions sous¬
crites à titre réductible, il sera versé 125
francs à la souscription et 130 francs â la ré¬
partition. En coulisse, la De Beers, l'Eagle,
sont très achalandées. Mines d'or soutenues.
Caoutchoucs hésitants. Valeurs russes Cal¬
mes, Coloniales fermes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 80 ; 4 % 1917, 71 70;

4 % 1918 libéré, 71 35; 3 %, 61; Madagascar 1903-
1905 . 71: Afrique Occid. française, 365: Tunis
1892 335; Argentine 1911, 107; Brésil 1909 Per
nambuco, 481; 1911, 335; Chine 1895, 107; 1903,
483; 1908, 470; 1913, 510; Egypte unifiée, 117; pri¬
vilégiée, 97; Espagne, 158; Italie, 70 50; Japon
1905, 115 75; Bons 1913, 705; Maroc 1904, 492; 1910,
475; Russio 1880, 38; 1889, 36; consolid., ire et
2e séry 41 50; 1901, 36; 1894 (17 fr. 59 de r.), 33 25;
1906, 55 25; 1909, 43; Serbie 1902, 430; Dette otto-
manue unifiée 70; Haïti 1896, 505.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,650; Banque de Paris,
1,400; Crédit Foncier, 857; Crédit Industriel non
. . . .

Crédit MobI-
nque fran-

. , , - - Parisienne,
1,145; Banque Nationale du Mexique, 492; Ban¬
que Ottomane, 630; Banque Française Rio Pla-
ta, 470; Foncier Egyptien, 891.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 520; Est, 685: (act. de louiss.), 270; PariS-
Lyon-Médlterranée, 725; Midi (act. de îouiss.),
387; Nord, 1,015; Orléans, 960; (act. de jouissj,
680; Ouest, 710; (act. de jouiss.), 385; Ouest Al¬
gérien, 515; Nord de l'Espagne, 412; Saragosse,

Sûd etNéo-606
La syphilis et 683 complications t para¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SERGTHERAPMJUE
DE bordeaux, 25, rue Vital-Caries, la pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation da 606. Des méthodes nouvelles assu-

son rapide des RETRECISSE-
WORBAGICS, METRI
-eA,—---zxciJa-iJM sa.
'«t-ÎTCBK

Tirages financiers
du 25 novembre

VILLE DE PARIS 1904 METRO ')

10,000 fr- : 827,120 351,809
Las 10 numéros suivants gagnent bharàîfll
t» *«»m r sa. i

CHRONIQUE WftRtme
COURRIER DU SUO-AMBRIQUE

^ntréMe°nn Gironàc ^Pmanche Wr£î$
11
Le ntvlFe," monté à ^^ai'cîtenot. *neuf heures, & accosté au q important ûba»,

«AarwyKê'sM! sr=°«'»
^Aucune nouvelle à signater. Le

8ar le m-ai'cîié améHcalm placé <3
vîeni

„

courrier du maroc

ThofijA^de^ta Cmnp^lme «kmsS?£
^La.0'traversée excellente, mais

COURRIER DE^LA^COT^ DCOîDEMTALB
Le paquebot « Afriquei »,

tÊtmmw

d*«

Htaîres; également 1,900
diees coloniales,

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 27 novembre pou*

2'oranCmdépart ttu paquebot «Oudljda., W.
Marseiùa. le 29 novembre.

rembre

Colombo! Rangoon, CaJoutt
- • - les Indes angia»

cfuebo!
29 no»

&>' S*
vembre,

««—•o—■

Hsares et hauteurs des marées à Bordeaux
Mercredi 26 novembre

Pleine mer : Matin, 8 h. 36; hauteur, 4 m. 55.-,
Sotr, 20 h. 56; hauteur, 4 m. 50.

Passe mer : Matin, 4 h. 26; hauteur, 0 m. 15.
Soir. 16 h.. 41; hauteur, 0 m. 15,

VALBURS DIVERSES (Actions). - Azote,
770: Cle génér. des Eaux 1,405; Cie gén. trans
crdin., 535; prior., 594; Métropolitain, 392; Nord-
Sud, 130; Omnibus de Paris, 425; Sels Gem¬
mes, 235; Suez, Cana! maritime, 6„899; jouiss.,
6,10ù; Société civile Suez, 4,150; Panama, 186;
Cie génér. des tramways, 260; Tramways de
Bordeaux, 180; Aciéries de France, 830; Acié¬
ries de la Marine, 1,715; Ateliers et Chantiers
de la Loire, 2,500; Chargeurs Réunis, 2,150;
part, 3,420; Cie du Boléo, 879; Compt. et mat.
d'usines à gaz, 705; Creusot, 3,476; Dynamite
centrale, 865: Etablissements DeoauvlUe, 360;
Fives-Llile, 2,500: Tréflleries du Havre, 230; Gaz
et Eaux, 326; Nickel, 1,700; Penarroya, 1.474;
Phosphates de Gafsa, 1,485; Printemps ordin.,
575; privil., 390; Say ordin., 730; Distribution
Parisienne, 371; Rio-Tinto OTdin., 1,840; Sosmo-
wice, 1,225; Naphte Russe. 500; Télégraphes du
Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 560; 187L 370; 1875, 480: 1876, 476; 1894/96,
249; 1898, 298; 1899, 267; 1904, 291; S % 1910, 272
1912, 225.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 444,

1880, 485; 1891, 288: 1892, 323; 1899, 320; 1906, 305 25
1912, 200; 1917 libérée, 332; non libérée, 809.
Foncières 1879. 475- 1883, 825; 1895, 317; 1895.

838; 1908, 369; 1909, 205 ; 3 ,46' 191S, 388; 4 % 191g
432; 1917 libérée, 832; non libérée, 309.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 323; Est-Al¬

gérien, 311: Est 4 %, 392 25: 3 %, 350: nouv.,
315 50: Midi 3 %. 336; nouv., 329 ; 2 Vï, 302; Nord
4 %, 384; 3 %, 327 75; nouv., 319: 2 «, 302; Or¬
léans 3 %, 343; 1S84, 320 ; 2 fc, 3Ô0; oiest 3
334; nouy., 331; Paris-Lyon-Môditerranée 4
377; fusion, 810; notrv.. 309 ; 2 «A, 285; Sud de
France, 281 j La Réunion (Ch. de fer. et Porth
290.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de FrSB-

ce (remboursable à 1,000 fr.), 543: 1881, r à
500 fr.. 844; Cie Transatlantique, 331; cie cen¬
trale du Gaz, 424*4 Messageries Maritimes. 373 ko-
Suez lxe série, 485; 2e sérié, 457; Voitures d»
Paris, 418.

BOURSES DU OOSVIïVSERC^
COURS OES CHANGES

BOURSE DE PARIS.— Le M novembre, ohanè,
ge sur :
Londres, 38 89; Espagne,, 188 %; Hollande,

362 5; Italie, 81 Vé; %-Vork,.M
172 i il; Danemark, 199; Suède, 217 V6I Norvo».
ge, 211 1/4; Bruxelles, 104 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Le 24 novem¬

bre, change sur :
Madrid sur Paris, 53; Barcelone, 53 85; Lisbon¬

ne, 795; Buenos-Ayres (or), 58 8/8; Rio-de-Janel-
ro, 17 3/6; Valparaiso. 11 1/8.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 24 novembre,-

change sur Londres, 4,0150; sur Paris, B 52.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 24 no«

vembre, change sur Londres, 17 8/8 contre
17 1/4.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de IL
veille sont indiqués entre parenthèses
oaux du jour.
CAFES. — New-York, 24 novembre. — Dispo¬

nible, ,lo S/4 (15 11/16).
Rio-de-Janeiro, 24 novembre. — Recette dm

jour, 10,000 (12,000). — Change sur Londres,
voir les changes.-— Standard n. 7, 10,625 (10,700),
— Stock, 441,<XX) (431,000).
Santos, 24 novembre. — Recette du jour,

27,000 (19,000). — Standard n. 7, 12,000 nominal
(_). _ Stock, 1,635,000 (1,707,000).
Sao-Paulo, 24 novembre. — Recette du jour,

28,000 (19,000).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 24 no¬

vembre. — (Au bushei en cents) : décembre,
73 (72 1/4); janvier, 76 3/8 (75 3/4); juillet, 19
(72 1/8),
Blés. — Buenos-Ayres, 24 novembre. — Dé¬

cembre, 15 05 (14 85) ; février, 15 (14 75).
Rosario, 24 novembre. — Décembre, 18 90

(13 70).
Maïs. — Chicago, 24 novembre. — Au bushelj

en dollars et cents : décembre, 132 1/4 (181 5/8) s
sur janvier, 128 (126 18"; mai, 127 (!26 7/6}
juin, 126 1/4 (—).
Buenos-Ayres, 24 novembre. — Aux 100 kilo®

en dollars et eentavos ! décembre, 6 95 (6 85)}
janvier, 7 15 (6 95).
Rosario, 24 novembre. — Décembre, a 58

(6 55).
CERNEAUX ET NOIX. - Bordeaux, 24 no»

embre. —Cote officielle à la date du 22: Noii
en sacs, aux 50 kilos, marbots, 160; cornes da
mouton, 140 à 145. — Cerneaux en caisses, ré¬
colte nouvelle, aux 100 kilos, extra, 1,080; inva¬
lides et arlequins, 850.
CHARBONS.— Newoastle-on-Tyne, 21 novem¬

bre. — Marché assez troublé au cours de la)
semaine écoulée. Un contrat pour 50,000 ton¬
nes do charbon à gaz de seconde qualité au¬
rait été passé avec une usine de Durham,
sur la base de 55 shillings par tonne, livrai¬
son sur 1920 en totalité. On cote : Northum-
berlands : Charbons 0 vapeur Blyth best, 100;
second, 90/95; best smalls, 80; second smalls,
65/75; Durhaims à gaz best. 85; second, 67/6 S
75: spécial Wear à gaz, 85; charbon de cuisine,
70/80; soutes pour Britanniques, 62/6 à 70; pouf
neutres, 75/85; coke, 100/105, le tout f. à b.
Cardiff, 21 novembre. — Marché caractérisé

par une tendance facile pour les chargements
prompts du fait de l'insuffisance du tonnajg»
et de l'augmentation de production des mi¬
nes. Là production de la semaine est montés
à 984,301 tonnes, non compris 81,925 tonn-eS
d'anthracite. De gros contrats ont été passé»
pour 1990 sur la base de 70 à 75 shillings
jour les qualités supérieures de gros cha"ri
ion â vapeur et des charbons de cargaison
ordinaires ont été traités, à 50 shillings. On
cote : pour chargement prompt, gros char¬
bons à vap-eur, 65/70.
Les Monmouth sont au même prix.
Soutes : best smalls, 52/6 > 55; smalls ordi¬

naires, 45/50. Les charbons de cargaison in¬
férieurs sont traités à 40 et au-dessous. Leâ
briquettes font 75/80; le coke, 107/6 à 110.
COTONS. — New-York, 24 novembre. — Dis¬

ponible. 39.05 (39).
Recettes du jour : 'Atlantique, 11,000; Golfe,
),000. — Sorties, 31,0o0, dont 30,000 poùr le
Continent.
Liverpool, 24 novembre. — Novembre, 23.92}

décembre, 23.42; janvier, 22.93; avril, 21.40; juin,
20.57.
MERRAINS 'ET DOUELLES. — Bordeaux,

24 novembre. — Tendance toujours extrême¬
ment ferme. Les cours se maintiennent, eK
la tendance reste soutenue.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 24 no¬

vembre. — 40 Uv. (—).
Cuivre. — Londres, 24 novembre. — Comp¬

tant, 99 (—) : trois mois, 100.10 (—).
Etain. — Londres, 24 novembre — Comp

tant, 289 (—) ; trois mois, 290.15 (—).
Plomb. — Londres, 2-1 novembre. — Comp¬

tant, 37 (—) ; livraison éloignée, 37 (—) ; an¬
glais, 37.15.
Zinc. — Londres, 24 novembre. — Comp¬

tant, 47.10 (—) ; livraison éloignée, 48 (—).
POTEAUX DE MINE. - Cardiff. 21 novem¬

bre. — Le cours des poteaux de mine est sta¬
ble i 47 shillings 6.
Bordeaux, le 24 novembre. — Marché du lun¬

di, affaires nulles; pas d'acheteurs; pas dè
cours cotés.
RESINÈUX. — Londres, le 24 novembre. —

Térébenthine. Disponible. 126 (126); décembre-
janvier, 126 (126) ; février-avril, 128 3/1 (128 8/4)-
Résines. — Sans "changement.
Savannah, le 24 novembre. — Térébenthine,

157 à 157 % (157 14 à 158).
Résine W. W.. 21.42 (21 85).
Bordeaux, le 24 novembre. — Marché dtf

mardi t tendanoe de plus en plus ferme, mais
peu d'affaires faute de vendeurs. On cote ce¬
pendant: Térébenthine. 470 à 475 rendue Bor¬
deaux. Brais noirs. 110 à 120. Clairs, 160 à 170,
départ Landes. Colophanes en revente seule¬
ment; prix au gré des détenteurs.
SALAISONS. — New-York, le 24 novembre',

■ Saindoux. Prima W„ 25.65 (25.47)} Middla
West, 25.60 à 25.70 (25.40 à 25.50).
Chicago, le 2-1 novembre. — Saindoux: no¬

vembre, 25.20 (24.97); décembre, 23.70 (23.50)}
janvier, 23.35 (23.30).
Pores: janvier, 34 (33.90); mai, 31.70 (31.75).
Ribst janvier, 18.57 (18.67); mai, 18.15 (18.12);

Bacon (lard) : 19.50 à 20.50 (19.50 à 20.25).
. Poros: légers, 13.75 à 14.25 (13.42 à 14.20); dltd
lourds, 13.75 à 14.25 (13.60 à 14.15).

du jour en porcs : Central de l'Ouest,
131,000 (45,000); Chicago, 42,000 (8,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, !e 24 no¬

vembre. — Suifs australiens de bœuf et d®
mouton, sans changement.
SUCRES. — Londres, la 24 novembre. — Javâ

blanc, sans changement.
TiUlTRES ET DERIVES. - Bordeaux, 24 no¬

vembre. — Coté officielle à la date du 22: Cour»
saus changement sue* les cotes de la semainé
précédente.
Y INS. — Béziers, 22 novembre. — Cote offl<

rtefie: Rouges, 86 â 101; rosés, 95 à 110; blancs,
120 a 135, selon degré, qualité et conditions,
I hecto nu, pris chez le récoltant, tous frais
cm eus.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins «a
- Nord-Esnagme, lrè hyp„ 500; 2e hy?°498; Portugais, 8 % de 1er rang, 265 50• Sare!

gosse, 2o hyp., 445; Riazan-Ouralsk 4 % 17o,

spt'AS
vfileuos en banque

OBLIGATIONS, — Méridionales, 216.
m.. TÏONS— M&çfuilôs Hartmann 44^v D-ng-,

ie fee.

M

J^trul4ùœ!°39b25: li>8e10iBeen

'M^UrtèiTa' âT 9tetered' 48 East Ran(1

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 1
du 26 novembre 1919

Bœufs. — 'Amenés, 409; vendus, 333} inven¬
dus, 76. Prix des 50 kilos (poids vif) : ire qua>
Jité, de 165 à 180 fr.; 2e, de 145 à 165 fr.: 3e, d«130 à 145 fr. Prix extrêmes : de 100 à 190 fr.
Vaches. -— Amenées, 71; vendues, 50; inven¬

dues, 21. Prix des 50 kilos (poids y if) ; de 80 ®
159 fr.
v

dus, 62. Prix des 50' kilos (poids' mort)
Veau*. — Amenés, 187; vendus, 135; inverti

-us, 62. Prix des 50 kilos (poids mort) : ira
qualité, de 420 à 440 fr.; 2e, de 400 à 420 fr.': 3e,
ae 380 4 400 fr. Prix extrêmes : de 350 à 450 frî
Moutons. —• Amenés, 960; vendus, 826; invem

dus, 134. Prix des 50 kilos (poids mort) i Ira
qualité, cTe 450 è 470 fr.1; 2e, de 430 à 450 fiv; Se]
de 400 4 430 £r. Prix extrêmes: de 350 à 475 fr.
Agneaux. — Amenés et .vendus, 338 de 70 «

109 îr. la plêoe.
marche aux bestiaux de genou

Du 24 novembre. <
H

Veaux nour¬
risson»...

Génisses...
11
20

Vtuto

9
n

Prix par tête

marché de paris-la vuxette
Bœufs. — Amenés, 2,516; invoçdw. 283.

qualité, 8 fr. 18; 2e, 4 fr. 64; 9b, i ts. Krix :
trêmes: de 2 ft. 60 à 5 fr. 34- ,
Vaches. — Amenéesj 2,045 ;otnveg(iueâjjj3& 1
'aureaux. — Amenés, ,268) toTentoSjJS.

\ 28, 4 î

qualité, 5 fr. 1,8; 2e, 4 ér.'62: «a. »
•trômes, de 2 fr, 60 à 5 fr. 3A
Taureaux. — Amenés, 26

qualité, 4 fr. 80; 2e, 4 tr'; :
trêmes: de 2 fr. 60 à 4 fr-
Veaux. — Amenés, lj8S

qualité, 10 fr. 60: 2e, 9 fr.
trêmes, de 5 fr. à U fr. _

Moutons. — 'Amenés et -Sendùs, 16,199.
qualité, 10 fr. 40: 2e, 9fr. 80-5 Se, Pfr, 60, P
extrêmes: de 6 fr- 89 â U rç.

«tm s«Tft '
mes, de 7 fr. 85 à 9 fr. 70.
Apports réguliers; vente calme. Sur le

bétail, cours maintenus. Veaux, pri'x çn

Y



A TRAVERS BORDEAUX

LA COLONNE DE LA PLACE DU PALAIS
de nos lecteurs noas écrit pour nous

quelques explications sur le
levé place du Palais. Nous 0U-
sa curiosité, d'ailleurs Bien léj

Çe moapment, en marbre rouge, se com¬
tes© d'une colonne placée sur un socle sùp-

tu? Soubassement. Sur le chapl-
.y, _ „ colonne, 11 y a une boule ornée
croissants et surmontée d'une pyramide

-\AAao-

La translation du monument place du Pa-
"i remonte à Ï847.
ux environs de 1840, les habitants de ce

du
on-

quartier réclamaient instamment la recons¬
truction d'une fontaine installée place
Palais. La municipalité reconnut le bien-ii
dé de cette réclamation et il vint alors à la
pensép des édiles d'affecter à la nouvelle
tontame un monument devenu — nous ci¬
tons le texte municipal — « sans usage », et
lui était en outre « peu approprié par son'•

Hj - —>alt
me

minuscule', Lë soele présente l'inscription
ci-f.près :

♦. LE VICOMTE DE MARTIGNAC,
ministre de l'intérieur.
LE BARON D'HAUSSEZ,

préfet du département de la Gironde,
LE VICOMTE DU HAMEL,

maire de la ville de Bordeaux.

LUCADORE,
'.adjoint de maire,

délégué pour les travaux publics.
DEVAULX DE COMET, DE MINVIELLE,

DE COURSSOU, DUPUCH,
adjoints de maire.

surprendrons certainement beaucoup
de Bordelais en indiquant que cette colonne
In'a pas toujours orné la place du Palais.
-Elle se dressait, en effet, primitivement, sur
la place Royale (place de la Bourse), à Teh-
droit même où était la statue équestre de
Louis XV, détruite lors du soulèvement po¬
pulaire du 2g août 1792. 1

e la place Royale.
Le 3 juin 1844, un crédit de frit

voté pour couvrir la dépense insultant de la
translation de la colonne de la place Royale
et rétablissement d'une fontaine susr la pla¬
ce du Palais. On. adopta, au cours de la
même séance, les plans et devis arrêtés lé
31 mal 1844 par M. Devannes, ingénieur du
service des eaux.
En 1847, le monument de la place Royale

s'élevait place du Palais, une vasque qui
l'entourait à sa base avait été seule suppri¬
mée. Par contre, quatre bornes-fontaines
étalent maintenant fixées sûr le soubasse¬
ment de la colonne.
Une souscription publique tut ouverte en

vue de diminuer la dépense faite par la
Ville en la circonstance C'était bien le
moins, n'est-11 pas vrai, que les habitants
de la place du Palais supportassent une par¬
tie des frais occasionnés par le cadeau qu'on
leur avait fait d'un monument indigne du
cadre de la place de la Bourse, et qui, au sur--
plus. était devenu « sans usage ».
Elle était bien bonne I Comme on dit à

'Marseille.
Quel événement commémorait la colonne

alors qu'elle se dressait place Royale T
Aucun à' ce qu'il paraît. L'administration

municipale crut devoir simplement cons¬
truire une fontaine monumentale sur ladite
place. La première pierre en avait été posée
le 15 juillet 1828 par la duchesse de Beiry,
arrivée la veille à Bordeaux.
La duchesse de Berry posa en même temps,

pour la forme, la première pierre des co¬lonnes rostrales, qui étaient commencées.
En recevant place Royale la beUe-ftlle dé

Charles X, l'adjoint an moire Lucàdore tul
adressa le discours stilvànt :

« Madame,
» Sans leur utilité, nous le savons, cette

modeste fontaine qui remplace un précieux
monument qu'enleva la tourmente révolu¬
tionnaire, et les phares destinés à éclairer
le port et notre plus belle promenade, ne
seraient pas dignes d'arrêter Votre Altesse
Royale.

» Aussi Bordeaux regarde-t-il comme un
nouveau bienfait l'importance que vous leur
'donnez en nous permettant d'associer à des
édifices aussi simples le souvenir des courts
instants de bonheur que nous causa votre
présence »

Une autre duchesse — celle d'Angoulême
— avait, en 1818, posé la première pierre dé
la pyramide qui s'élevait à l'intersection des
anciennes routes d'Espagne et de Toulou¬
se, et rappelait la proclamation de Louis
XVIII à Bordeaux, le 12 mars 1814.
Lors de la révolution de 1830, cette pyra¬

mide fut renversée et brisée, mais on res¬
pecta la colonne de la place Royale. Peut-
être la jugea-t-on une œuvre d'une réell'è
valeur artistique ?...

Maurice FERRUS.

L'Université nouvelle
En ouvrant la première séance des confé¬

rences de la Sorbonne, le doyen de la Fa-
efflté des lettres, M. Ferdinand Brunot, a
magistralement tracé le plan des réformes
à souhaiter, comme très prochaines, pour
avoir enfin une Université ouverte à tous,
y compris la classe ouvrière.
Répandre des connaissances et des mé¬

thodes non seulement parmi les universi¬
taires mais dans toutes les classes laborieu¬
ses d'une démocratie désireuse de s'ins¬
truire; former l'éducation générale non
plus seulement de quelques privilégiés,
mais de tous ceux qui, après le labeur du
bureau ou même de l'atelier, voudront uti-
ies(Rcnt employer leurs moments de repos
et de liberté; préparer les professeurs des
(écoles normales d'instituteurs et d'insti-
stutrices, telles sont les lignes générales du
(programme d'études indiquées pour l'en¬
seignement supérieur. Certaines Universi¬
tés régionales ont d'ailleurs organisé déjà
•des cours et des conférences dans ce nou¬
vel esprit d'un haut enseignement s'adres-
sant à un public studieux.
La situation qui doit être assurée au per¬

sonnel enseignant féminin, puis dans les
F«ultés aux étudiantes et étudiants a été
également envisagée par M. Brunot avec la
promesse de tout faire pour améliorer les
conditions d'existence souvent trop péni¬
bles de oes derniers.
Après lui,' un autre grand maître pari¬

sien, M.. Andler, a mis en relief l'œuvre
actuelle de rénovation universitaire efi Al¬
lemagne.

« Ce maître d'école, victorieux à Sa-
dowa et à Sedan, a donc été battu, dit-on
aujourd'hui, de l'autre côté du Rhin; c'est
lui qui est cause de notre défaite de 1918. »
Efipar maître d'école, l'Allemand désigne
x tout la système scolaire jusqu'aux ci¬
bles. »

L'éminent professeur ne cache pas que
« l'Allemagne travaillera demain comme
hier contre nous ». C'est ce qui doit nous
inciter à suivre de près tous ses efforts
dans le domaine intellectuel et à l'imiter
an faisant bénéficier de la science de nos
savants tous les Français susceptibles d'en
tirer un réel profit pour eux-mêmes et
pour le rayonnement du génie français.
Cette manifestation de la Sorbonne ouvre

te. voie où s'engageront hardiment et sans
iawfier ceux qui ont la mission de préparer
)i la France voulue et vue par nos morts de
grande guerre ».

L. AMBAUD.

Petite 0orrespondanee
— R. L. P. — 1. Vous êtes exonéré. — 3. Six

mois après votre démobilisation.
— A. S., Talenoe. — Vous pouvez obtenir la

remise de vos impôts, mais il faut eh faire la
demande.

— D. B., cl. 18. — Faire une demande à l'U¬
nion fédérale des mutilés rue de Haleter; à
Paris.

— J. G. 27 bis. — 1. Oui. — 2. Non. — 3. Non. —
4. Oui, mais la commission .arbitrale pourra
vous exonérer du paiement de cet arriéré.
— M. D., Bayonne. — Vous pouvez assener

devant la commission arbitrale pour le paie¬
ment de ce qui vous est dû, mais vous ne

Cvez pas leur donner congé, car ils ontit à la prorogation de deux ans.
— André A. 44.50. — Droit, non, mais ils peu¬

vent le demander pour des raisons graves.
— J. A. M. B. — Oui.
— S. 1t. 302. — Le président de la République

a, seul le droit de grâce, mais en principe,
o'est la commission des grâces qui décide.
— Réformé 1302. — Oui, à la mairie.
— Marinette 2:; Pr. — Pour vous répondre, H

faudrait connaître la nationalité du mari.
— M. L. 1866. — Du jour du décret de cessa¬

tion des hostilités (24 octobre 1919).
— Mère désolée. M. B. — C'est à la mairie

qu'il faut faire la démarche qui sera" transmise
ensuite au dépôt par le maire.

— Engagé, 217. — 1. Oui, il devrait l'être
s'il a terminé son engagement. — 2. Non.

— C. F. 34. — Oui, elle peut vous donner con¬
gé.

— H. L. 8. — Il faut renouveler votre récla¬
mation. Tout dépend des points où vous vous
êtes trouvé.
— P. H. W. — Non, c'est défendu par la loi.
— M. M. 139. — Vous n'avez qu'à vous con¬

former aux termes du bail et à donner congé,
votre locataire n'étant pas dans les conditions
de la loi.
— E. C. B. 159. — La loi ne parle que des

mois et non pas des johrs poqir les primes
mensuelles.
— C. 788. — Us doivent payer au prix d'â-

yant-guerre. Adressez-vous au juge de paix.
— G. N. — Oui, 23 octobre 1919.
— E. G. — Oui, s'il est titulaire d'un carnet

de pécule.
— A. M. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Subordonné

à la décision de la commission arbitrale.
— J. II. 69. — C'est la loi.
— M. M. 133. — 1. Faites faire un constat par

huissier, que vous produirez devant la com¬
mission arbitrale à l'appui de votre demande.
— 2. Oui.
— Raoul d'Anglade. — Non, vous n'y :avez

pas droit.
— N. P. 1920. — 1. 400 fr. par an au maxi¬

mum. Durée de la guerre plus six mois. —
2. Depuis le décret de cessation des hostilités.
— M. V. 1919. — 1. Oui. — 2. Voir un avocat.
— P. R. 14. — Oui.
— R. A. F. — Oui, si vous êtes dans les condi¬

tions de la loi du 9 mars 1918 et de celle du
84 octobre 1919.

— Finistère. — 1. Oui. — 2. Environ 2,000 fr.,
plus 300 fr. pour l'enfant. — 3. Rien ne s'y
oppose, mais il faudra un appui sérieux.
— E. S. B. N. 21. — 1. Au bureau de recru¬

tement. — 2. Un peu, mais tout dépendra de
votre aptitude au service.

— P. Dubois-Lesparre. — A Bordeaux, 20,
rue Thiac.

MAITRE JACQUES

COMITÉ DE VITICULTURE

Station viticole de Cognac
Lfemplûi des engrais chimiques est devenu

indispensable à l'agriculture pour obtenir de
grands rendements, et parmi les substances qui
sont enlevées au sol chaque année par les ré¬
coltes, et qui doivent lui être rendues, l'azote
est avec la potasse et l'acide phosporique les
éléments dont la restitution s'Impose. Les fu¬
miers en général mal préparés sont insuffi¬
sants, et il est indispensable de compléter leur
emploi par des engrais chimiques.
Les plantes se divisent en deux catégories.

Celles qui, à l'exemple des céréales, ont faim
d'azote, doivent recevoir cet élément par des
apports azotés, et celles dont le trèfle est ie
type par excellence, qui puisent oet élément
dans l'air athmosphérique. Dans notre région,
les cultures qui intéressent le plus l'agriouiteur
sont celles de la vigne, des céréales, de la
pomme de terre, de la betterave, du mais et
du chou fourrager; pour être rémunératrices,
"'les devraient rendre en moyenne à l'hectare ;
Vigne, 65 à 80 hectolitres; céréales, 20 à 25
maux métriques; pommes de terre, 300 à

.
3 quintaux; betterave, 350 à 400 qumia-ux;

maïs et ohoux fourragers, 500 quintaux.
Èb. examinant le tableau ci-dessous, nous

nous rendrons compte des quantités d'éléments
enlevés au SOI par chacune de ces récoites.

Acide
Azote Potasse phosphoriquo

65Vigne —

Céréalescéréales
Pomme de terre..

130
160

Betterave 175
Maïs 120
Chou fourrager.,.. 190

14Ô
290
380
130

60
73
50
92

Ces chiffras sont assez éloquents et noua
dispensent de tout commentaire: ils mettent
nettement en évidence la nécessité absolue dé
restituer au sol ce que nous avons su lut em¬
prunter. Ne pas le faire serait agir à rencontre
de ses intérêts et conduire son exploitation à
la ruine.
Il nous faut utiliser les engrais chimiques

plus largement. Quels sont ceux que nous
choisirons ? Azote, potasse, acide phosphorique
Sont nécessaires à l'alimentation des plantés,,
on pourrait ajouter la ohaux; si ce dernier maiv'
que au sol, il devm être apporté par un chaut
lage. Si dono nous employons des engrais, Û
est rationnel de choisir ceux qui sont prêts à
donner rapidement à la plante une nourriture
active toute préparée.
Azote. — Comment donner oet élément au

sol? On aura recours au nitrate de soude, au
sulfate d'ammoniaque, à la oyanamid© et aux
engrais organiques. Pour ce qui est sulfate
d'ammoniaque, il sera excessivement difficile
de s'en procurer cette année. Nous aurons
donc principalement à notre disposition dû
nitrate de soude. N'ayant à subir aucune modi¬
fication pour être absorbé par les racines, il
convient à tous les sols en général; cependant,
on évitera de l'employer à doses élevées dans
les terres fortes; dans les terres légères, on
devm faire les apports en plusieurs fractions.
L'azote est la base d'une bonne récolte; fi

augmente l'énergie végétative et assure le dé¬
veloppement des parties herbbacèes de la plain¬
te; aussi est-il indispensable de combler le défi¬
cit d'azote qu'éprouve l'agriculture par des en¬
grais azotés. Le nitrate de soude doit être semé
à la volée par temps sec; on aura intérêt à 1©
mélanger à deux ou trois fols son poids de
terre fine, de sable, de plâtre, des scories.
Pour ce qui est de la potasse, quelques-uns

croient ne pas devoir attribuer à cet élément

axé par la circulaire pour lq vçnte au détail.
On cbte (maïs sans affaires) : 45 fr. 75 tes.

100 kilos, gares de départ.
Orges,

suite
offres .

fermes.
On cote; escourgeons,

los, départ — """
francs les
84 à 86 fr, Iw> ,w ——«.

Seigles. — Les offres nulles.
On cote: 53 fr. les 100 Jfflos pris en" cultupe

(prix de réquisition).

cours sont

orges
w, 85 il
du Mîd

la cherté
du frôt
On cote: maïs roux PlaU disponible, 76 fr.

les tOO kilos logés, cm®1 Bordeaux, livraison
décembre et janvier, 76 rr les jqo mog pwg
sur quai Bordeaux; ,j.ah° Plata, swr dé¬
cembre, 77 fr. les 100 kilos lôgês sur quai Bor¬
deaux.
Avoines. — Les offres sont très rares et tes

cours sont en hausse sur une demande très
active pour le Nord et i net.
On cote : Grises d'hiver du Poitou disponl- ■

ble, 78 à 78 fr. 50 les 100 kilos gares Bordeaux ;
; r>Amiovn rVT1 fi-flPnoVrtKri/i 1*7 f» Kil N

78 fr. las 100 kilos départ- Bretagne grises,
75 fr. 60 à 76 fr. jes ioï kilos. départ, te tou-ti
par quantité de 10,000 Mlos mmimoim.

fourrages
Les prix continuent A hausser- ©t rien ne

peut faire prévoir un fléchissement, vuTa sai¬

son cote : Foins en M)Les,, 44. à 45 fit, les MO
kilos, et te fr- tes 500 kilOâ, en bottés (te
5 Pai?le de froment, 130 fr. les 100 hottes dé
5
Paille dé seigle, ffi fr. les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
Les qualités ordinaires tiennent leurs prix

d«27 S 50 fr., suivant provenance e

De même que pour être
élégante une femme ne peut se ,

passer de son chapeau et de ses bottines,
de même pour se bien porter toute
femme soucieuse de sa santé doit em¬
ployer pour ses soins intimes le mer-
Veïttenx produit qu'est ta

GYNALINE
des Laboratoires Français du Docteur
RèTJO, lemeilleur préventif des mala¬
dies de ta femme.

Poudre parfumée, antiseptique, ■
astringente, décongestionnante,

cicatrisante, parfaitement sotuMe
et ne tachant pas le linge.

DOSE: i sachetpour une tnjicHen des titres d'eau
bouillit ciaude.

La boîta de »o paquets:
5 francs {impôt compris) ,

F5.40. 3bottes:15.
adressés aux

Laboratoires français
Ç dit Docteur REDO,

8, rue pemterpX
paris (kl-j

Dépôt princi¬
pal t Gé« Phar-
maéie Saint-Pro¬
jet et toutes bon¬
nes pharmacies.

HKHKNXXXXiUtXKKSgXXMXXKKKMÎSKSSÎS

une bien grandie utilité. Pour notre part, les
récoltes que nous avons vu soumises à cet
agent fertilisant ont toujours donné des rende¬
ments très satisfaisants. La potasse est la do¬
minante de bien des cultures, et tout particuliè¬
rement de la pomme de terre, de la betterave,
des choux et aussi de la vigne; les plantes
privées de leurs dominantes offrent une moin¬
dre résistance à toutes les causes pouvant in¬
fluencer sur leur développement. L'efficacité
des sels potassiques se fait nettement sentir en
viticulture par une richesse saccharine plus
grande des moûts, une meilleure maturité oes . ^ m
bois et du raisin. La facilité qua nous est don- |_ S 11| 0 |T È US'© ITTAft
née de nous procurer aujoura hpi des engrais | P | | |f || r #1 . F.
potassiques sous forme de sylvimté venant LU î» S a B i Sa ti Là * B y UtwP
d'Alsace, devrait nous inciter à intensifier son

USLfmploi des engrais chimiques n'est pas
assez vulgarisé dans notre région, et cela fient
à ce que bon nombre d'agriculteurs veulent
bien ignorer le rôle extrêmement important
qu'ils jouent dans la végétation; à ces réfrao-
t-aires, je demanderai de vouloir bien recourir
à des essais : il faut être de son temps et con¬
sentir à rompre aveo la routine.

J. de FAYARD.:

ACHAT DE DOM§ ftiADEFEWSE
à toutes les Echéances. - SYNDICAT FINANCIER, 14, rue de Ghâteaudun, Paris.

ON ASSURE QUE CETTE PRÉPARATION
NOURRIT LA CHEVELURE ET

LA FAIT POUSSER
La chevelure ne peut pousser que si les

racines sont nourries et les racines ne peu¬
vent utiliser la nourriture si elles sont ju¬
gulées et desséchées par le germe des pelli¬
cules. C'est pourquoi, si vous désirez une
chevelure belle et luxuriante, vous devez
non seulement en nourrir les racines, mais
aussi détruire le germe des pellicules. La
condition indispensable pour arriver à ce
résultat est de frictionner le cuir chevelu
matin et soir avec la Lotion Lavona. Elle
.procure directement aux racines des che¬
veux la seule substance qui, le fait est ac¬
quis, fera réellement pousser la chevelure,
et, en même témps détruira les germes des
pellicules, tout en activant la circulation du
sang dans les racines des cheveux. Les per¬
sonnes qui ont essayé la Lotion Lavona dé¬
clarent que non seulement elle rend la che¬
velure merveilleusement douce, souple et
belle, mais encore qu'elle la fait fréquem¬
ment pousser de plusieurs centimètres en
un mois, qu'elle arrête également la chute
des cheveux après 2 ou 3 applications. At¬
tendu que chaque flacon de Lotion LaVona
l'enferme un contrat de garantie de satis¬
faction ou de remboursement, toute person¬
ne qui souffre d'avoir des cheveux clairse¬
més, secs, cassants ou est atteinte même de
calvitie, devra se procurer un flacon de Lo¬
tion Lavona chez son pharmacien et com-
mencer à s'en servir immédiatement.

OUVERTURES CRÉDIT
C©mïîîaiadfit©s, Âvaiaces son* toutes garanties
" INTER-BANQUE "

4'î, rue Pierre-Joignaux,
BOSS-COLOSÎJIBES (Seine). - 15» ANNÉE.

CHAUSSEE D'AHTM
MARCHÉ des FOURRURES

GRANDE RECLAME - Occasions de Fin de Saison
N° 8 332

Très Jolie

Ecossaise

Me tard

Virginie natarei
Valeur !

125 -

francopartout

Assortiment considérable de fourrures de toute» sottes
et de tontes fermes. — Prix sans comparaison possible.

83iets.Eoharpes,Manteaux,Pelleteries,Colsgnotrs, Blouses, Manteaux, Corsets, etc.
Catalogue illustré franco sur demande

M 52, Chaussée d'Antin, PARIS HSl

jade est alors cloué au lit pour de longs
jours. N'est rhumatisant que celui qui veuf
bien, car il suffit d'une cure bisannuelle dtf
dépuratif richelet poux faire dispa¬
raître à jamais cet état morbide. Combien
de malheureux ne souffriraient plus s'ils!
suivaient ce sage conseil !

10 février 191'à.
Je viens de terminer votre traitement et je

suis heureuse de pouvoir vous dire que mesi
douleurs et mes rhumatismes ont complète4
ment disparu. Contrairement à ce qui se pas*
sait autrefois aux mauvaises saisons et maU
gré ces temps déplorables, je n'ai ressenti
aucune souffrance. Je suis donc satisfaite
d'être débarrassée de cet affreux mal. Couha
me votre livre l'indique, je ferai une cure a
chaque saison.
Croyez, Monsieur Richelet, d toute ma rea

connaissance. Mlle Schwartz-
44, av. du Pont-Wilson, Montbéliard (Doubsj.
Le Dépuratif Richelet est en effet la pluâ

puissante médication antirhumatisinale.
Sous sa poussée modificatrice, le sang est pi»
riflé et complètement débarrassé des élé¬
ments malsains qu'il déposait au hasard de
sa course à travers l'organisme. Stimulés, les
phénomènes de nutrition et de dénutrition
reprennent leur activité. La congestion des
organes et des membres disparaît, la crise)
est terminée pour faire place à la guérison.
Le succès est encore plus rapide lorsqu'il

s'agit de manifestations arthritiques, gout¬
teuses et herpétiques extérieures : eczéma
accès, psoriaris, sycosis, ulcères variqu
et plaies de toute nature.
Le flacon : 6 fr. 50 dans toutes pharmac

ou, à défaut et pour tous renseignements su
le traitement, écrire à L. RICHELET, de
dan, 36, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.).

Revue d© la Semaîn©
Bordeaux, 23 novembre.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La neige est tombée en grande abon¬

dance pendant plusieurs jours dans tout le

C'E
foi

pour permettre la reprise aes travaux: mais
il faut espérer que quelques ensemencements
pourront encore être faits. D'après les der¬
niers renseignement» obtenus, les surfaces en¬
semencées en blés d'automne seraient légère¬
ment supérieures à celles de-l'année dernière,
et les blés levés paraissent asséz yigD.ureUx
pour résister au froid.
Lees offres sont absolument nulles et d'ail¬

leurs les transports restent toujours aûssi dif-
flcîlôs
On cote : Blés de pays, 73 fr. le» 100 kilos nets

nus, pris en culture (prix du ravitaillement),
et 43 fr. les 100 kilos rendus gares des usines
(prix de cession à la meunerie).
Farines. — Il se produit des à coups assez

sensibles dans la distribution à la boulange¬
rie, aucun stock n'étant constitué.
On cote : Farines entières ou mélangées de

suboédanés, 50 fr. les 100 kilos nets mus pris
au moulin.
Sons. — D'après unè note d'allure officielle,

la délégation du commerce des sons et issues,
repue par M. Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat
au ravitaillement, aurait été autorisée à dé¬
clarer :

« Les marchés traités antérieurement à la
circulaire du 1er novembre devraient être ra¬
menés aux prix officiellement prescrits, «sauf
pour les marchandises expédiées ou facturées
» à la date du 16 novembre. Pour les sons et
» remoulages de provenance étrangère, il a été
» précisé qu'ils ne tombaient pas sous l'appll-
>1 cation de la circulaire. Le commerce en resté
donc absolument libre. »

Cela ne modifie pas la situation toute spécia¬
le de notre département, où le prix de revient
des issues est, en réalité, supérieur à celui

Vous aimiez la littérature, mais vous
n'êtes pas un nouveau riche. Les livres
étalent pour vous fies amis dont vous ai¬
miez la compagnie, mais ils sont trop chers
et vous y renoncez. On vous a offert des
collections à bon marché, mais leur médio¬
crité vous a déçu. Vous ne lisez pas un livre
pour .vous distraire une heure 'et le laisser
en wagon, mais vous voulez de bons livres,
des livres que vous puissiez garder. Vous
n'avez que faire de ces brochures aux textes
vulgaires, aux illustrations tapageuses, dont
la laideur déshonore une bibliothèque, car
'est une bibliothèque que vous voulez
rmer.
Eh bien J c'est pour vous que la

BIBLIOTHÈQUE PLON à 2 fr. a été conçue.
Accessible à tous, elle ne contient que des
œuvres consacrées et choisies de nos meil¬
leurs écrivains. Une typographie soignée,
un livre de format élégant et commode, que
l'on peut tout ensemble mettre dans sa po¬
che et placer dans une bibliothèque.
Son programme, le plus large et le plus

éclectique, et l'ensemble des livres que pu¬
bliera la Bibliothèque PLON constituera une
sorte d'encyclopédie de la littérature moder¬
ne. Maîtres d'aujourd'hui et maîtres de de¬
main, écrivains célèbres et jeunes de talent
y seront représentés selon un choix judi¬
cieux et sûr.
C'est une œuvre de culture qu'elle entre¬

prend, et qui s'étendra jusqu'aux produc¬
tions de l'histoire. Elle publiera les « &ou-
verirs» du général Marbot, la «Jeanne
<1 ■Arc » de Gabriel Hanotaux, les « Mémoi¬
res» de P&squier. de Mistral, etc.
Dès aujourd'hui, vous pouvez lire: Un

Divorce, le chef-d'œuvre de Paul Bourget;
Petite Madame, d'André Lichtenberger, et
cela non pas pour 3 fr. 50, 4 fr. 90, mais pour
2 francs.
Chaque mois paraîtront successivement

des œuvres in.extensi fie Maurice' Barrés,
Henry Bordeaux, 1 Rosny, Maurice
Maindron, Jérôme et - Tharaua, Edmond
Jaloux, etc.
La orise du livre n'existe plus t...

2FR. BIBLIOTHEQUE ffcFfl.-PLON Z-
SUaSSÎSXXXSKMKKKKSÎKiS3!ÎSK!îX2îSS»iBEÎ«
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Cigarettes pu Poudre

ftesphien- Signature j. espic sur chaque cigarette

ON FAIT GRAND BRUIT
dans le monde médical d'une nouvelle dé¬
couverte destinée à guérir promptement les
affections des organes respiratoires, Le
SULFOMENOL, produit retiré de l'essence
du MAJLALEUCA LEUCDENDRQN en com¬
binaison sulfureuse, a donné des résultats
merveilleux dans les cas de BRONCHITE
simple et chronique. Il entre dans la com¬
position dn Sirop CHARLES, des Compri¬
més GÈHM, d'une pommade pour le nez,
le CURRHINOL. En dépôt dans les pharma¬
cies et à BORDEAUX, Phies BOUSQUET,
SAUTARÈL, etc. ENVOI franco d'un flacon,
pastilles et pommade contre MANDAT de
DIX fr. Ecrire: LABORATOIRE DES PRO¬
DUITS G5ÈHM, 115, rue GAMBETTA, ROYAN
(Charente-Inférieure).

01 VRAI REIEDE
P00R VILAINS TEINTS
La plupart des femmes qui ont un vilain

teint doivent leur affliction à la sécheresse,
aû durcissement de l'épiderriîè. Cela peût
être dû aussi à l'exposition au soleil, au
vent pu à l'usage de savons do toilette con¬
tenant une trop grande quantité d'alcali qui
ravit à la' peau ses huiles naturelles et la
rénd dure, sèche et ridée. Dans l'un ou l'au¬
tre cas, les écailles dures, sèches, mortes
de l'épiderme doivent être remplacées pour
rendre à la peau, sa douceur et sa souplesse
premières.
A cet effet, la combinaison spéciale de ci¬

res douces et curatives que renfërme la Cire
Aseptine. qui est vendue par tous les phar¬
maciens et parfumeurs, demeure inimitable.
Les femmes qui en ont usé disent qu'elle
est vraiment merveilleuse; elle restaure ra¬
pidement, de même qu'elle conserve à la
peau cette douceur, ce velouté semblable à
la béauté ro3e de l'enfance.
Les personnes qui ont un joli teint et veu¬

lent le conserver, aussi bien que celles qui
désirent retrouver la beauté perdue, doivent
se procurer tout de suite un tube de Cire
Aseptine et en faire l'essai. Elle est adou-
issante et son action restauratrice de la
jeautô est vraiment merveilleuse.

|Areprend—à» seslivlivraisons^

pour préparer votre
eau alcaline

-VOUS des IMITATIONS
n'employez que le

tii

VICHY-ETAT
Chaque paquet pour 1 litre d'eau

toutes Pharmacies.
EXIGEZ le pond bleu VICHY
Pflapsiue de ^epantla ÉTAT

SANTAL
Eemèdo Souverain

BLlilâil
PSS0STATIÏE
©YSTSTE

Le Flacon 6 fr.
F. BLANC, Ph«'«
à NARBONNE et
mm mmtcus
Seul traitement

efficace.

BUK
rVOIES URINAIRES-
Btennorragia, Suintements, Filaments, Cystite, Prostaîite,
CîYISUilS I® Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
«IS rnlLI® GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESKÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FOM miiî totaux IMPUISSANTS
LABORATOIREauSPÉCiALiTÉS UROLOSS0UE8
| 22, Boulevard Sébaatopol, 22, PARIS

ifÂLAilES MERVEUSES
Amélioration prsgrèsiin etguéris®

SOLUTION URÛYElEf±
Ph*DUREL,7.BdDenain.Paris

PÂTE et SIROP de NAFÉ BELÂNGRENIER
•Ptecioraox etEosccea

"Véritables Alimenta sucrèa
.As<rx)t G.-,,, , Toutes Pftarrnaotea

Esa^jliJ.Rue dc3 Salnts-Pèrea
V»*»•

membre du jury et hors concours
Le bandage ex-ASSK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tons ceux qui, affligés d<

hernies, furent guérir: grôcs à la méthode rations
moite »fi enrativr d» célAKir Rr>êeieliBf-
t,e oanaageaelVi. J. GLASER, 63, B» sebastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes;lar, ai/, A n t- aIi Iam 0-. - A J * l\ ^

Lannemezan, 26 nov., hôtel de la Gare.
Tarbes, 27 nov., hôtel Darmaru et Commerce.,
Maubourguet, 28, jusqu'à 3 h., h. de France.)
Dax, 29 nov., hôtel de la Paix.
Mot-cenx, 30 nov,, hôtel Puygarou.
Bayonne, lor décembre, hôtel Moderne.
Mont-de-Marsan, 2, hôt. des Ambassadeurs.
BORDEAUX, 3-4-5 déc., hôtel Moderne. 7.1
rue Buffon, près le cours de Tourny. j

La Rochelle, 6 et 7 déc., hôtel de France. :
L'éminent aide de M. GLASER recevra à : !

Rochechouart, mercredi 26, hôtel Contamine',:!
La Souterraine, 27 nov., hôt. des Voyageurs^;
Saint-Yrieix, 28 nov., hôtel des Voyageurs.
Brive, 29, jusqu'à 2 h., hôt. de Bordeaux.
Ussel, 30 nov., jusqu'à 2 h., hôt. du Dauphin1,!
Tulle, 1er décembre, hôtel Moderne.
Civray, 2 décembre, hôtel de France.
Mirebeau, 3 décembre, hôtel du Lion-d'Or,!
Eauze, 4 décembre, hôtel Maupeu.
Vic-Fézensac, 5 décembre, hôtel Simon.
Auch, 6 décembre, hôtel de France.
Caussade, 7 décembre, hôtel Larroque.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p» déplacements de tous organes.;

Le, Directeur, | «•
Le Gérant, G. Bouchqh. — s3>c-iracr:^&b4cl'<i<

ON DEMANDE un très bon cou¬peur pour hommes, muni
d'excellentes références. Ecrire
Brousse, au bureau du journal.

A VENDRE une limousine, tor¬pédo 6 places, montée sur
châssis Peugeot 18 HP, 19M, typa
-146, éclairage et démarrage
éiâà9trique3, état neuf. Pour ren-
sS&nements, s'adresser Garage
B, VALLET, â Angoulême.

POUDRERIE NATIONALE
DE RLANCP1GNON

EXPOSITION
objets ci-après qui

du 24
des
;Hils en vent»

seront
au 30 cou-

xàht : articles de quincaillerie.
Pour visiter et renseigne¬

ments, poudrerie de Blancpl-

?non, de 9 h. à 11 h. et de 3 h.5 h., sauf samedi après-midi
. et dimanche.

'SPMflT t- vestiaires, meubles,
riUnnl bibelots,débarras,etc.

Fauché, 17, r. Courpon, Bdx.
r T' Spécialité de
COUVERTURES PURE LAINE

et LAINES à MATELAS
Economie 20 %

28, place Pey-Berlantl, 26
en face de la cathédrale, Bordx
"

ACHETE CHER ""
RECONNAISSANCES

Mt-de-Piété : diamants, argente-
rie, bip Beau, 31, r. Esp.d.-Lols.
Etude de M« GORIN, avoué,

13, pl. de la Bourse, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 décembre 1919, à 13
heajes, trois échoppes aveo jar-
diW, à Règles, rue Centuian,
13, 15 et 17. Mise à prix : 10,000
fr. Ma Despujol, av. prés.

RIMAUX TOLE OPOLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

. Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SCR DEMANDE
SOCIÉTÉ <SUTENB£RG

B6 à 38. boulevard George V

o/ INTERET garanti par
Il II /o grande banque offert à
capitalistes dispos, espèces ou
titres. Sécurité absolue, aucun

- SIMONEAU, 18, ;
d^s Petites-Ecuries, 18, à

Etude de Mo GRANGENEUVE,
avoué, 32, ail. de Tourny, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
1» corps de bâtiments, compr.
maison, 3 échoppes, chai, jardin.
Cont. 1,177 mèt. car., à Lognac et
Séguineau, angle aven. Lognac
et r. des Lavoirs, Mérignac. M. à
p., 8,000 fr.; 2» petit domaine,
maison, cour, jardin et dépen-
dooo, chem. d'Arès, 236, et aven,
de Lognac, Mérignac. Cont. 700
mèt. carrés. M. à p., 7,000 fr.;
3o propriété villa Maria, chemin
d'Arès, 256, Mérignac. Cont. 600
mèt. car. M. à p., 8,000 fr.; 4o
2 échoppes, cour et jardin, chem.
d'Arès, 232 et 234, Mérignac. Cont.
550 mèt. car. M. à p., 7,000 fr.;
5» maison et jardin, avenue de
Lognac, 1, angle chem. d'Arès,
Mérignac. Cont. 77 mèt. car. M. à
p., 1,000 fr.; 6o terrain cultivé et
pet. const. chem. Rigal, Le Bous-
cat. Cont. 1,236 mèt. car. M. à p..
1,000 fr. Vis. lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 162. Indivision
Baptiste. M« Bouluguet, av. prés.
Etude de M® DUPUY, avoué à
Bx, 2, place des Quinconces.

VENTE m TRIBUNAL
Le mardi 2 décembre 1919, â

13 h., d'une maison, r.-de-chaus-

IBB8IB F» D'OLIVE PURE. 68'.H 11 S S S" TABLE douce 63'.fil U § L la COMESTIBLE .... 60'.
postal 10 lit. franco contre remb.
/». a umni CUIT SUP. 72 %. 41'
«HlfSp Si CUIT EXT. 60 %. 38'

DE MENAGE.... 28'
ostal 10 le. franco.rentre remb.
ÈPRESENTANTS DEMANDES.
.OMAN ET AMOULRIC, propr.,

à SALON (BvdU-R.).

sée, entresol, 3 étages, à Bordx,
Chapeau-Rouge. 13 et
prix : 250,000 fr. On

cours du
16. Mise à „ —

visite lundis et samedis, de 10
à 11 heures. M» Richard, av. cqI.

vieux oep
armagnag

Castelnau-d'Auzan (Gers)
Repirêsenfi» sérieux demandés

MUISSIER. Etude à céder, dé¬cès. Ecr. NOY, Havas( Bordx,

Me VERGNEAULT, notaire àPoitiers, demande olero ac¬
tes cour, et lnvent. Aop. déb
400 fr. Inscrip. R Sit. d'avenir!
âHHfiT vestiaire, linge, meu-fwrsrai bles, or, argenterie',
etc., reoonnalss. du M«-de-Piété.
PETIT, à, pl. Pey-Berland, Bx.

Aeécior, c. dissol. Société IN-dustrie metallurg. plei¬
ne prospérité, bien accréditée,
sans concurr. région. Deux Usi¬
nes équipées, bien situées, ap¬
provisionnements. Fabrication
simple, rémunératrice, répondbesoins actuels. Si besoin, con¬
cours tech.serait prêté premiers
mois. Très sérieux. Prix glo-
Bnfflfe"nantir-
VENDEUSES demandées. Bons
appointements Boucherie de

Bordeaux 73, rue Ste-Catherirte.

Etude de M» G. BARROY, avoué,
27, rue Gouvion, Bordeaux.

vente au tribunal
le jeudi 4 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de Pessac, 37. M. à p., 27,184'.
On visite : les mardis et jeudis,
de 15 à 17 h. Mo Touton, av. prés.

MECANICIENS BREVETES depremière ou de deuxième
classe de la marine marchande
trouveront place officier méca¬
nicien dans grande Compagnie
navigation. Pour renseignemt»,
écrire Stick, bureau du journal

raboteuse
lurière demandée
Pyrénéenne (l'Exploitat°na fores,
tières, 28, r. Lormand, Bayonne.

3 faces bon
état ou mou-

par Société

Representantsdults

nu demde TOURNEURS munis
US! de références d'au moins
trois ans avant guerre pour tra¬
vaux mécanique générale^ S'a¬
dresser ou écrire, 26, chem. Rous-
talng, à TALENCÉ "(Gironde).
AiSYfil D- F- p-> i cylindres,HU IU 8 HP, torpédo 2 places,
très bon état, à vendre. S'adr.
'bureau de la Petite Gironde,
42, r. St-Yon, 42, La Rochelle.

A vendre materiel completen très bon état de laiterie,
beurrerie, glacière, marchant
au moteur. Ec. G. Dupin, Nérao

bourse ventô

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

et achat de
titres cotés. Ban-

ue ANDRIEU, 70, r. Lafayette,
aris (24» année, pas confondre).

fouine,
putois,
renard,
taupe.

Expédiez même par q.q. peaux
séohêes à E. GRÀPIN, 47, rue
d'Abouklr, 47, Paris. Pour lots
Importants, on se rend sur place
Bé PRESENTANTS demandésBibrn partout pour vendre
aux cultivateurs météorifuge et
spécialités vétérinaires. 1« mar-
ùe française. Fortes remi

ORLEi

LAPIN

c. : Adrien Sassin, à EANS

Emplois vacants,sions, foe, colon.,
Rapide-Presse, 19, r.

t»« prcrfqs-
étrang. Ec.
Cail, Paris.

ECOLE OECOMMEBCE
20, cours de la Somme. Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILITE. 10' par mois.
Cours jour, soir et p» corresp".

transports camions8™-
pid. FRËDEFON, YVtlAC (Gde),
TèL 3. Profitez voyages refour.
Prévenez huit jours avant.

ACHAT tr. cher vieux dentiers.Boës, SI, rue Porte-Dijeaux.

électricité ses applica¬
tions. Installations, réparations,
BEBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S"»-Cathcrine. Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

pour pro¬
alimentaires, très sér.

référ. demaud pour t. arrondK
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

DEMANDE de bonnes ou-
"i vrières brodeuses au mé-

■ et à la main, 82, r. Judaïque,

DÎyi Garage Labrit. Essences,
r ViM Pneumatiques. Agence
Hotchkiss, Unie, Chenard, Sigma-

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ltOY & C'8, à COGNAC

poches eh papier
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dotn - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

S.C.Â. P.
Soo. Const. Auto. Parisienne

Châssis 1920
Démar., éclairage éleotrique.
Disponibles février prochain.
Martin, 243, r. Judaïque- Bdx.

VESTIAIRES
a&hetés bon
spécialiste, j Prix p. Renouleau,place Mériadeck.

Suis acheteur petites soies à ru¬bans et scies à rubahs, à gru¬
mes aveo chariot : De Roque-
maurel, Oloron-Salnte-Marie.
'

reparation

mashmes a ecrire
(Jnderurood, Itemington, etc.

intet-ûfflçe, 62, allées .de TournyOjtJ, ufc, OlXi-r--
Téléphone S.61.

Livraison rapide.

ROUGE VIN EXTRA BUNC
I4ûr VIN1C0LE NOUVELLE I65f
L'icno 21, rue Peyronnet L'h-eq

J'ACHÈTE meubles, laines,nUflCI £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. S«-Sernin, B*

AUTO à v. et 2 carrosse^. S'ad.café Horloge, Bx. Int. s'abst.
.AVI

A UNI LES MAIRES
00 INDUSTRIELS

de la région du Sud-Ouest

A VENDRE ras
complète de désinfection: Etu»
ves contenant 12 literies complè¬
tes : 3ml6x lm80, avec sa chaudiè¬
re, chauffage bois ou charbon,
et ses chariots transbordeurs,
cloisons d'isolement, etc., etc.,
pouvant enrayer promptement
toute épidémie.
S'adresser à M. A. DAUBAS,

Thermes-Salins, BIARRITZ.

SYjP H 8 L. BS(Guérison contrôlée),
I Clinique tVASSERMANN
2S> me Yital-Carles.S!
icoulehienys

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 aiancs
SITUATION ASSURES

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTER-OFFICE £rt

ail. de Tourny (i« étage) Qz
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette année

606;

FOIN 42 fr. 100 kil. gare BX.Mongle, 32, r. Ste-Colombe,Bx.
en marcrie â vend.

UlUtUUC Ecr. Sébar, bur, JL

IPiisiîir
dem. par Huilerie-Savonnerie
garant, livr. Irrép., forte remise.
PARANQUE, SALON (B.-du-ÏL),

J'ai
propriétaires
,000 fr. à placer de suite
ith, sur immeubles, in-
% l'An. Très sérieux,

intermédiaires s'abstenir. Ecr.
Prôty, Agenoe Havas, Bordx.

MacMne à écrire Corona
Pliante et de Voyage

Ach, rompt, ou r.viag. éch. jard.
Bx ou env. Ec.Purly, Havas, Bx.

52
ent

allées de Tourny.
Téléphone; 9.61

62

ouvriers connaissant for¬
ge, montage tu

demandés. — 4, rue Char-
BRAN 'peatler, 4, OAUDE (G:irj,

V„ chambre palissandre, lits
l fer. Eo. Algifi, Ag. Havas, Bx.

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

vente aux"enchères
Mercredi 26 novembre, à dix

heures, vente de Boulangerie
mécanique (oinq baraques,four#
et matériel de boulangerie).
Mercredi, à 4 h. 30, vente du

Dépôt des Épaves américaines
(sept bâraques et lot de fer¬
raille).
Ces deux installations sont si¬

tuées près du lieu dit la Tuile¬
rie (entre Lormont et Bassens).
Jeudi 27 novembre, à i0 heu¬

res, vente de la Prison améri¬
caine (quinze baraques).
Vendredi 28 novembre, â 10 h.,

et 'après-midi, à 14 h. 30, VejRë
du Camp de prisonniers de gufer-
rô américains (vingt et une bà-

Samedî 29 novembre, à 10 heu¬
res, Camp dés Gardes (dix-sept
baraques).
Ces trois dernières installa¬

tions sont situées près de la!
Poudrerie nationale (entre lès

chiiu 'cantonnements
voies ferrées)

nois et les

Samedi, à 14 h. 30, Infirmerie
Phénix, située Aux apponte-
ijf ' de''ments américains.
Pour tous rense: efffi-aignemènt,

dresser 7, rue de Cursol.
Le chef du génie,

NEGOCIANTS EN VINS
Vous pouvez avoir gratuitement
un employé tr. sér. et expérlm.
Ëor. Belted, Àg. Havàa, Bordx.

a vendre
Sud-Ouest. Fonderie importai»*
te. Ecr. Vixen, Ag. Havas, Bx.
lîCTCPTIU' American (Ano.UËlEuilV Polie.), Tt« en-
qnêt., t» pays. S.r.Tombe-l'Oly.Bx

supérieur artille¬
rie retraité, 54

ans, cherche situation honora¬
ble dans Industrie, travaux,
commerce ou représentation
quelconque. — Ecrire BELIÈFj
Agence Havas, Bordeaux.

officier

CRISE DU CHARBON
CHAUFFAGE INDUSTRIEL

et domestique
©■niC fendu, coupé lm p. chau-pt/l@ dière, 58 rr. la tonne

Faissonnats, lmj'O, lie deDE

NU 70 à 80, 377 fr. le cent enW gare Saint-Louis. Ecrire
CLAPER, Agencé Havas, Bdx.

BOUVIER-VIGNE¬
RON demandé. —

elch, Ag. Havas, Bdx.
menage
Ecrire welc

Jeune homme
traction, dem„_
que. S'ad,

19 ans,
bon. 1ns-

r.._ emploi qnelcon-
ô, V., 220, r» Naujao.

sincbuses demandées, entre-
1 pôt boutei-1. 69, n St-Joseph.

Bonne récomp. à qui me feraach. sal. époque, même mau-
vais ét. Ec, Proven, Havas, Bx.
1HEVAL 1 m. 51, 9 ans, extra,
J à v. H. Eymond, St-Loubès.

clisseuses
Apprenties et bonnes ouvrières
demandées. Forts salaires. —
Quai de Bacalan, 27, Bordeaux.

on DEMÀÏDT"
Jeune homme débutant pour
travail bureau et courses. Se
présenter le 28 nov. 1919. Eta¬
blissements René WEILL, 1, 3, 5,
cours du KXX-JuilIet, Bordx.

on demaYoe
une nurse pour prendre entiè¬
re charge de deux jeunes bébés'

; et 3 ans et demi. Si
lait

m
18 moi;
eible ( . parler

S'adresser
de Bayonne,

_ons
Mrs Haas,
Bordeaux.

liquidation fies stocks

BUREAU des"DOMAINES
de la brede (Cil-Ce)

9 h,
ce t -I —

iC lo receveur des domaines à
la vente aux enchères de 15
CHEVAUX DE IRAIT et 9 MU¬
LETS provenant du ISo escafi
dron du train.
Pour le droit de priorité et

autres conditions, consulter les
affiches.
Au comptant et 5 % en sus.

GOUDRON
GUSTIN, 20,

VEGETAL dis]
nible. Louis
r. St-François,

spok
AU-
B»

La Savonnerie Provençale
àvise sa fidèle clientèle qu'elle
expédie spn savon LE PLLANT
au prix de s
1 post. 29 fr.'j 2 post. 57 fr,
5 post. 140 £r.; 10 post. 275 fr.

AU cherche â acheter : 2-3 wa-
Wîï gons, tuyaux en fer 1-3 m.,
ayant déjà été utilisés. Paie¬
ment comptant. B. Suter-Kretz
et Sohno, à Lucarne (Suisse).
MAÇONS-FOU

NES L

1
motives, -wagonnets, matériel
pour vole étroite, locomoblles,
tracteurs, etc., sont tournis par
le BUREAU COMMERCIAL, 16,
rue Bautte, 18, à Genève, divi¬
sion matériel roulant.

et citer-
pour II transport desvins et ptoduits chimiques,

wagons de marchandises, loco-
Qtfr

nlANO occasion état neuf à y.,
» 10, rue de la Chartreuse, Bx.

ON DEMANDE

fjteno-dactylo habile et un
vJ petit clerc, 14 ans, demandés
par Fulchi, noti-e, 18, ail. Orléans

représenté
pour lan¬

cer excellent produit poudre
remplaçantavantag. alcool pour
toilette et beauté du teint. For-
tes remises. M" Sovyne, Nantes

POUR NOS HÉROSIII
« l'œuvre artistique »

28, rue Saint-Ferréol, Marseille,
offre gratuitement

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 4C à chaque fa¬
mille qui lui enverra la photo-
graphi'e d'un mort ou disparu.

DEPOSITAIRES
demandés partout pour le célè¬
bre stimulant australien Ovidor
doublant la ponte des poules.
Fonderie OVIDOR, à Marseille.

Un dessert à bon marché.Nouvel appareil aluminium
et acier poli permettant de faire
envir. 80 délicieux gâteaux pour
1' franco av. notice 3'50. g. Bour-
rier, 52, aven, du Maine, Parts.

Couvreurs, zingueurs etcharpentiers sont dem. pour
travaux de reconstruction' d»
la rég. du Nord. Bons salaires.
Pension à 6' p. jour. Ec. M. NOR-
Rlta, 77, boul. St-Michel, Paris.

ASSOCIÉ BEMÂHDf-
à PARIS par bon industriel mu¬
tilé ayant important travail as¬
suré. Situation env. 40,000'. Ap¬
port 60,000f. Ecrire R. REYNE,poste rest., bureau 51, Paris.

Ecole Steno-Dactylo
39'« , Sainte - Catherine. 39.anglais - comptabilite
à partir du 1er déc., cours du
soir, sam. apr.-midi, dim. matin
Etude de Me TOUTON, avoué
..JS.eJi2 Cfieverus, 31, à B».
VEKTE AD TRIBUNAL
le mardi 16 déceint). 1919, à 13 li„
maison élevée sur cave voûtée
a un rez-de-chaussée, premier jdeuxième étag-es, mansarde et
grenier au-dessus, avec cour,
rue des Frères-Bonie, 39, à Bor¬deaux M. à p.,-10,000*. Visite:
mercredis et vendredis, 14 à lflh
Etude de M® Abel DUPUYT
avoué licenc. à Bordeaux, 2.
>1. des Quinconces.

. AU TRIUfiAL
3? Jmar(il ^ décembre 1919, ài13 h., d'un immeuble a Bordx,
impasse Barran, 12, quartier de
Bacalan. M. à p., 5,000 fr. ~
visiter, s'adresser à Si

pl. des

VENTE

CHANDAILS
27, rue Bc
MENAGE
Ml reur, b. appoint.,
Ec.

HUILERIE SAVONNERIE
demande représentants.

Auguste FLOTTE, à SALON.

Â vendre échalas châtaigniertoutes grosseurs. — Ecrire :

HAUTDECŒUR, à Riscle (Gers)
homme pure
laine, 11'90;

27, rue Boudet, 27, à Bordeaux.

domestique - labou-
-ui, U. appoint., est dem®.
château Galtus, par Blaye.

tf|SS| DEMANDE moteur 6 à 10vis HP, essence ou gaz; dyna-
mo 2 à 3 HP, Laporte, Libourne

Vidanges Immédiates
societe d'assainissement
de bordeaux-banlieue, 103,
cours Victor-Hugo, 103, Bègies.

MAlcée FERRET, propriétai-■ re aux Pasqulers, Sl-Ciers-
sur-Gironde, ne répond pas desdettes que pourrait contracter
son fils, Norbert Ferret, qui a
quitté le domicile paternel.

MIEL A KHD8E '
60 à 70 barriques. S'adresser à
M. Elle VILLE l'ORTE, au Telch

de
ré-

francs. — Ecrire :
bureau du Journal.

A CEDER gérance bureautabac centre Bordeaux,
gie; 65,000
CHARLOT

Fournitures pour Bourreliers
Toiles à renforçures et autos
Treillis, Cordes, Crins, etc.

Caparaçons et couvertures
HEIMRS ROY

10, q._ Bourgogne, B». Tél. 45-36.
fanfs de gros sur demande

flpprent. culottière bien payée
" d4Se; 49, rue de Navarre, Bdx.

CHAMBRE, baignoire, lustre,piano, lavabo, dev. de foyer,blbliothéq. à v„ 2, r, Henri-IV.

ORGUE et polyphone à soui,25 airs, à y,; 121, ç, d'Albret.
ÛM DEMANDE personne sérieu-

■ se„Ç?,ur s'occuper enfant 16
mois. Références sérieuses exlgB- gages. S'œ 10, pl. Pey-Berland

ON DEMANDE
pour sciage et faire livraison
bois; 24, cours de la Somme. 24

FEUILLETON DE LA PETIT# GIRONDE
du 36 novembre 1919

(i8Q)

U FILLE DE DON JOAH
Par Pierre SALES
QUATRIEME PAïfHE

I

Utieuroux auteur
(Suite)

atiom entre, o? vi
et là d3spr

bavait-il cowétod
pi VlmprcMste,

' Gaston sa perdait en des conjectures à
jnerte de vue lorscrue cette îdée s emparait
de ron oerveàui'et û ferait <ï'¥1SHe °tb,ser_
vation un peu éionuée de la part du metteur
en scène, ou quelque tooutaae de totherlne,iï)îartxaud, pour le ramener à la réalité^ _Oû
commençait même à le susnommés. dans

«notre Joli rêveur»."

d'inc4ata oettè sorte d'indifférence, ^ d indo¬
lence plutôt; en ce qui concerne 1 mterpretm
«on de sà pièce, s'évanouit à partir dû mo-
Aïient où Catherine Marbaud eut décidé
^d'elle tenait absolument à avoir sofi portrait
par le peintre Dambleuse. Peut-être, si la
chose avait été toute facile, s'il n'y avait eu
qu'à envoyer un simple bleu au peintre, ou
ic le demander au téléphone, Catherine ne
s'en fût-elle pas plus préoccupée, le lende-■ •

fç»,amm,

toilette ? Et encore, ses toilettes étaient-elles
hue chose colossalement importante poureue !... .Mais il y avait une difficulté; son ca-
£? émit excité ; et lorsque, ayant télépho¬
ne, eue se fut hlen convaincue par
même, que le peintre n'était pas à Paris,ion a© livrait pas son adresse et que
ignorait quand il reviendrait, elle voulût
aJvom son portrait par lui, cette ébauche dé
portmt plutôt, aussi passionnément que
lorsqu'il lui fallait une belle tapisserie ou Un
beau bijou.
Le jour même apEês la répétition, elle se

faisait conduire à vatelier et à l'appartement
au peintre, et n'avait pas grand mal à dis¬
cerner que l'on savait très bien où se trou¬
vait Dambleuse, mais qu'on ne le dirait pas.

oondiltons, rien n'était plus simpleDans ces -

que de lui écrire, en priant qu'on lui fît par¬
venir immédiatement sa lettre. Elle le fit
aussitôt

« Mon Cher maître,
« G'est une femme désolée- qui s'adresse à

vous, qui vient vous demander un service.

àcte exige qu'un portrait de mol soit pb
sur un chevalet, tourné da trois quarts v<
lë public». On à essaye la.demi-douzaine
portraits que je possède déjà; ils font tons
très mal, s'éclairent déplorablèmeut, et, vus
de la salle, me défigurent presque. Aussi, '
_ - « » onvû'r Ï)AV+*A*V.A " ' '
pense que vous aurez l'extrême bonté, la
grande gentillesse, d© brosser en deux ou
trois jours, dans votre plus large .manière,
tout en me faisant joltê, un pormait de pool,
destiné ^ être regardé de cette manière un
irvftn sinéciîiilô

» go» ..«tes..

grapliia La répétition générale aura lieu
dans une douzaine de jours i vous voyez que
vous n'avez pas de temps à perdre... Fàut-il
que je sois une enfant capricieuse pour
oser ainsi abuser de vous ! Mais pourquoi
fn'avez-vouis toujours gâtée ?
«Pour votre peine, je commence par V.m^

embrasser sur les deux Joues, et puis je
vous serré bièn affectueusement la main,

» Catherine Marbaud. »
Six jours plus tard, au moment où Cathe¬

rine arrivait èï lâ Comédie, on lui remettait
Cette réponse :

« Chère mademoiselle,
» Je ne puis qiu'être fier de la confiance

que vous me montrez; et. si difficile que cela
soit dé faire un portrait même traite en dé-
ôor, sans avoir le modèle sous les yeux, Je
nie suis immédiatement mis à la besogna
Si je réussis à attraper la ressemblance,
paon envoi vous arrivera très à temps pour
que vous puissiez juger de l'effet, je compte
bien, du resta, revenir à' la fin de la semaine
prochaine à Paria pour pouvoir me corri-
r avant la répétition générale, où je mê

.
une joie de vous applaudir.

* je vous bal3ô les mains,
» Bernard Dambleuse, s»

-r Victoire,! cria la comédienne à Gaston
Eehaudiisr, éà lui montrant lé billet
Et Gaston fut soudain si radieux, que Ca¬

therine put croire que cette question de
portrait l'avaît passionné tout autant on'
ÛamMèuse allait donc revenir à Pa
Wt-ee pas

ver bientôt, an
autant que

. ■RP. . Paris 1
ffétait-ee pas que Mauricetto allait s'y trou-' ?... Et n'o.urait-elle pas, tout

•atitl peintre, le désir d>p-

s'étant alors écartée de lui pour aller an¬
noncer, sa lettre à la main, qu'elle aurait
son portrait exactement tel cfd'elle le dési¬
rait Gaston se trouva seul un instant aveo.
à ses pledâ, l'enveloppe jetée par Catheriné
Marbaud... Comment n'aurait-Û pas cédé à
la tentation de la relever pour y chercher...
fie fût-ce que l'indication de l'endroit où
sa trouvait Dambleuse et où poûvait, paï
suite, se trouver Mauricette ? Mais l'enve¬
loppe n'était pas timbrée : elle avait aonç
été déposée cnei le concierge de la Comé-
dle-Prançaise.
— Seraient-fle déjà à Paris-?— murmura-

t-il, la voix étranglëê.
Mais non... puisque Dambleuse annonçait

lui-mêmè qu'il y arriverait seulement la
Veille de la répétition générale. Ce n'en
était pas moins une étape nouvelle vers la
minute tant désirée.
Gaston fut adorafilement aimable et gai

durant toute cette répétition. Les comédien¬
nes se dirent çmion leur avait changé leur
Rêveur.

BOIS 0E CHAUFFAGE
chêne, pin; gros, détail. — ta

r,ETS°9j LdomiolI,e- ~ BERNA-
bi- uc . PET, 24, cours de la Somme, Bx
Pour I ESECANICIEN garagiste nv-in7

* Bacalan" rue AcVatd, [ Rvenlr, drfltaux pextoSsîon. Ec. HILLO, bureau du ji.

V,
, f 7 LUC 2Lwi

5. Mo Richard, av. colicit.

, 2 jolies jumests 2 fins, 6 eti
ans; visible jusùu'à 2 heu-iAT

res, 38, rue Vargniaud, 38, Bdx.j
A CËD. baif0aUva^.fsltmae^
ception. p. t. comm. ou banque.:
Prix à débattre. — AGENCE',
MODERNE, place Tourny, Bdx.;

LA «FORD»
blanche surbaissée, le dernier'
or' dù Salon de l'Automobile,est visible CENTRAL GARAGE!
Fondaudège, de U h. à 12 h.

J'ACHETERAIS deux wagons
w couverts. - BAQUE, 10, ruSdes Chênes - Lièges, 10, à Bords.

AUTO gao marque, 12 ch», cou.pé lim»° parf. état, 13,000 fr.
Prendre adr. 13, r. d'Arcachonl
Jeune personne demde plaçavendeuse parfumerie, oonn»
enampoing, ondulation. S'ad. 7.
rue J.-J.-Rousseau, bar Fleuris.
(|U DEM. garçon de 14 à 15 ans«rs pour courses et menus
travaux d'intérieur; 1, plaçai
Saint-Genès, 1, â Bordeaux.

BÛCHER voiture livraison de-mandé; 24, c. de la Somme;-'
ROÙES
vend.

caoutchoutées ImlO àS
24, c. de la Somme, 24)

flU DEMANDE appartement vl.
, de 6 pièces, quartier cenJtre, St-Genès ou Pessac. Ecrira
magasin, 10, place Pcy-jjerlawfe

LOCAL près des bassins à flotà v. ou à louer, 4,000m don*
1,600m couverts. Téléph. Bureau;
S'adr. DÉO, 96, rue Bourbon, Bx
FSEMANDE familles bouviers.
U charretiers, ménages vachers.
32, quai des Chartrons, Bordx.
cuisiniere demandée pour;
famille de 4 personnes. Ecri»

re A fuse, Ag. Havas, Bordeaux.

STENO-DACTYLO au couranttrav. bur., sér. référ., dem."emploi dans maison de comm.Ecr. Alad, Ag. Havas, Bordx.
COMMERCE alimentation à cé»
, der'„^a.use ebang. situation,ioyer 900_fr., eau, gaz, élect., béïnéf. n. 75 fr. p. jour. Prix 12,504fr. Ecr. Belln, Ag. Havas, fex,'
ON demande environs Bord®ménage cultivateurs p. soin#
vaches, jardinage, occuperai!
plusieurs personnes. Ecrire ak
cade. Agence Havas, Bordeaux!

au»
de».

ppHL... ou
quelque nouveOe,

Ça» il avait bten vite «t bien malicieuse¬
ment hoçhé la têiô. Et maintenant, Û lui
prenait les mains, les servait tendrement
Contre elle.

7— ManianT maman ! .maman 1,.. « Elle » ya
,-pe.H# îft répétition

—Gomment sals-tu cela?—
—-Je 6e lé sais pas, maman: je le sens?
Et il répéta les termes de la lettre de

Dambleuse..,
— Où ie me permettrai dp t© faire remar¬

que!?, observa malicieusement Thérèse Re-
naudler, qu'il n'est nullement -question de
Mlle Mauriieette Demarsay.
— Méchante petite manaan, val... pour¬

quoi me gâter cette jolie illusion, si je puis
Vivre avec elle jusqu'à ce moment?...
— Grand enfant !
—-N'est-ce pas évident, du reste? repre¬nait-il avec animation ; Mlle Demarsay ha¬

bitait à Roquebrune depuis plusieurs semai,
nés déjà, auprès de M, et Mine Dambleuse...
elle est partie aveo eux... ils sont partis
avec elle... cela c'est certain.... c'est... cer¬
tain— Et elle revient avec eux, maman...Rt je jurerais aussi, maman, que, soit dans
leur loge, soit dans Une baignoire, où elle
se cachera peut-être à tous, mais où je ladécouvrirai hien, moi, elle se trouvera par¬
mi les spectateurs.
— Dans une baignoire I... Et qui la lui don¬

nerait, s fil te plaît?... Est-ce un Parisien
comme toi qui va s'imaginer qu'une person¬ne étrangère à ce monde des théâtres peutavoir des places... une baignoire-!... à une
répétition générale ?.„ et à la Comédie-Fran-
cause 1
— Ton objection serait parfaitement juste,

maman si, eh tout ceci, les choses se pas¬
saient d'une façon raisonnable, ou simple¬
ment normale... Mais, puisque tu n'as pas
cessé de me dire toi-même que rien ne se
déroulait plus autour de moi que de la ma-

. ntère la plus imprévue, la plus anormale,
igî .«njtetérietaet::, m Je t'en

t'en prie, ne me dis plus qu'elle ne sera paslà pour me soutenir dè son regard, de son
âme!...
— Mon soutien ne te suffit donc plus?

murmurâ Thérèse, avec Une pointe de mé¬
lancolie.,
— Vilaine jalouse I Ne sais-tu pas que do

l'aimer m'a fait t'aimer davantage, nuis-
que, sans toi, )e n'aurais même pas osé en
resser une aussi délicieuse espérance?

6Ut u? petlt friss°m sentit rtion-ter une larme a ses yeux, mais maîtrisacette petite tristesse dans un joli éclat dorire nerveux : J eclat de
— Ah! les amoureux! les amrmvo

Quels jolis insensés I... Etre à la vpiiï^upareille fortune. at-a Ja v.edle d

n. CHANVRE Fbeoes
recevront vendredi 28 reurant
un nouveau convoi de chevaux1
de tous genres; 37, r. Lecoca, B*

pERDU
Jau-'de-Pomme, Cauâêran. "Rôà/

samedi soir chapelet
irg., ail. Damour, r. Judal»

ue, Intendance. Rapp. 4, aven;

amoureux I
Unepareille fortune être ervié - -v-

par tous les jeunes auteurs de p^w111611-1'
la presque certitude du succès rtisr™ rt'lr
Pi'es.tou's les bruits de coulissl toéte trouvée charmante, et au'efle^oït^8-!,3,cleusement interprétée êtreun notuV,?
que tous les journaux vont ^3i£h o hor0s'
quelques jours dont nn 7- ^ célébrer dans
graphie, la tah™ œiteTer ¥ '
wer car tu Srti va intervie-
portè'rs à'la rriaianr. E ae)^ venu trois re-
à aueile hrare^io S' a de me demander
cette Pourraient te faire subir
plus hrillentl fîo?û " 6n'du. savoir que la
rvcon = L înT 5®uenic© viendra t'applaudir,
cem iétires ^ 3 pt>ur être là- Tue plus deme sont déjà arrivées où l'on
nraiv nïSoi Un 00in> un Pauvre petit cJ? à cette solennité... Et ne son¬ger qua ces yeux noirs... à ce cœur, cette

Ç11' ne songent peut-être pas à toi î
♦ 9-V8C une mélancolique ironîe.

Mais GaMon mpiiQuait, avec un geste &§
triOiftBliAA

uns.est vral. maman, qu'il v aitprescience, s'il est vrai que des âmes peu.
êcmmunlquer entre elles, c'est son ping

encore | oomme 16 mien '••• Je le jurera^
— Alors, fit-elle avec un charmant entrain

tivons dans la belle Illusion... C'est si bcae sentir un bonheur comme le tien... Cor
me je voudrais, cher petit, qu'il soit réaJhtic 1... réalisé !
Et la main dans la main, ils demeurèr

silencieux quelques instants. Puis Gasto
prononçait doucement :
— Ne serait-ce pas le moment, mère, dti

parler un peu... oh ! si peu que ce soit,
papa ?... Il a beau être très gentil avec moi,;
depuis quelque temps, est-ce qu'il ne va pa»'
se blesser d'avoir été si rigoureusement i&i
nu en dehors de nos confidences ?...
— Oui... oui, tu as raison, dit Mine Renan»'

dier.
Mais son visage s'assombrissait aussitôt. ,
— Alors, maman, dès que l'occasion s'en

présentera, n'est-ce pas ?... lorsque vous vouatrouverez en tête à tête, un instant, après la
déjeuner?... puisque je pars toujours de bofi.
ne heure pour mes répétitions... Tu sais oua
tu me l'as promis ?... Bien entendu, s'écria-
fcik voyant le visage de sa mère s'aabrir encore, c est à toi toi toute seule, u

iSBEr* ««»
I



Bapaggiaagigasaasm^^

À
TU
Kié

Sbol
v r

$$j
itiri
.taéf
«ira

E
net,
iLyi

À
«

l'éi
a.

1
m
jcia
Vit
jvei
piaSd'u
rpal
Wa
des
si I3u
k

[} l
. r
rfot
!sui

«

iado
lar
lau:
(Vit
HO'
Â'è
joui

, 'âéi
ïiia
id'E
}sio
rnio
Soi
pai
;vei
ileu
jdéi
le
ne

jqu

JÉOi
tpa
ta

K
tec;

te«
tac
[tic
toa

jet
)ce
)co
|H(va
lav

ait
tve
gi

a
iea

m

iici
dl

pile
Bcd
!tl
II

P.Si
h

Si
a
M

fSso^e a'*.

iwow
r?%TlON

v* - co^s
ATlOfa

?,U0fV3
Os U ^fl/vre

«/

/
*» 1

-J J*

I <

1*

DEBARRASSEZ-VOUS
de vos

DE PIEDS
ï En même temp9 vous pourrez efficacement combattre
i ..r<\V les engelures, tant aux pieds qu'aux mains
i:t%T?t^/JVoos^ta'avez qu'à dissouidre une petite poignée de Saltrates RoMl
I;; :. . .".deins doux, trois litres d'eau chaude et tremper les pieds, pendant une
I •': >jdizain8 de minutes, dans cette teau rendue médicinale en même temps
1/ V-ique légèrement oxygénée. Un bain ainsi préparé guérit rapidement les
I . Souffrances occasionnées par le froid et l'humidité. soulageant immé¬

diatement les pires douleurs : toute brûlure, cuisson et démangeai-
Son, toute enflure et inflammation disparaîtront comme par enchan-

j-i. 'tornent. Par son action sur la circulation du sang, l'eau chaude sal-
!" vtratée est le remède le plus efficace pour combattre et guérir les pnge-

lûtes tant aux pieds qu'aux mains.
V La plupart des maux de pieds tels que brûlure de la plante, sensa¬
tion aiguë, de meurtrissure, etc. sont causés par des durillons, et
autres callosités douloureuses. Un bain de pieds ohaud, préparé avec

■\ des Saltrates, ramollit les callosités les plus épaisses à un tel point
qu'elles peuvent être enlevées facilement sans couteau ni rasoir, opô-

• ration toujours dangereuse.
'■'-S Les Saltrates Rodell se vendent en paquets (Tenviron Une demi-livm
et d'un prix modique dans toutes les bonnes pharmacies. Un de ces
paquets suffira à guérir lies maux de pieds les plus pénibles et à dé'
setffler.les mains et les pieds endoloris par. les engelures«

DÉCLARATION D'UN PÉDICURE BIEN CONNU :
«J'ai trouvé dans les Saltrates Rodell le moyen

pour soulager et guérir rapidement les divers maux
de pieds dont on souffre généralement par suite de
fatigue, de pression de la chaussure et de l'échauf-
fement qui en résulte. »

L. VITRAC,
20, passage dès Princes, Paris.

HÉMORROÏDES
\ ■ ft f*-v

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent îe$
hémorroïdes, car c'est une 4e8 affections les pius répandues! mais
comme on n'aime pas à parier de ce genre de souffrance môme à
son médecin, , on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

'

''ifH
..VIRGINIE NYRDAHL
| qui les guérit radicalement et sans-danger. ^
1 En découpant ce Bon rtwI et en Padressant à |»
cPRODUITS WYBDAKL, 20,-rasée La Rochefoucauld, PARIS, i-
on recevra gratuitement et franco unedntéressantebrochure de iSo pages.J

068. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A L'A LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI'). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE sur Soumissions cachetées, le 8 décembre 1319, à 14 heures, de :

CDIRS YERTS, CUIRS FINIS et SEMELLES es BOIS
stockés dans les centres de tannage régionaux.

Demander catalogue et renseignements aux Chambres de commerça do s PARIS,
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, ALGER, STRASBOURG, aux Chambres syndicales
dos cuir set peaux, et au Service commercial du SOUS-SECRETARIAT D'ETAT.

Visite des cuirs dans chaque centre de tannage. Adresser les soumissions au Sous-
littendant militaire (habillement) de la région.

Directeur ! YVES-GUYOT, 28, Boulevard Poissonnière, PARIS- '

931. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DIS STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 96-14, 98-35.

VENTE N° M A BOIIDEAUX

4e : 3 ÏUK, 7 CHOIS, 32 CMHTB, <8 TQ0BIS1ES
5 CARROSSERIES, 82 MAGKETQS, CARBURATEURS

EXPOSITION PERMANENTE au terrain de BourranvHle du 25 novembre au 1er dé¬
cembre 1919, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Paro de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : Saxe 76-57.

VENTE AUX ENCHÈRES
Jeudi et vendredi. 27 et 28 no¬

vembre, ft 13 heures, 11 sera ven¬
du par ministère de
1° MAXILIEN priseur.

40, cours de l'Intendance, 40,
Chambres diverses, lits milieu,

lingères, dressoirs, glaces, gar¬
nitures de cheminée et foyer, la¬
vabo, tables, sièges, literie, bi¬
cyclette, joli comptoir parisien,
suspensions, appareils de chauf¬
fage, (jrands tapis, linge, bibe¬
lots, vestiaire, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

îfl P A MlfïWUETTCO bâchées et non bâchées à l'état complet
: lu uRÏÏIIUlïnifc I I Lu de neuf, charge 800 à 1,500 kilos.
TORPEDOS «CONDUITE INTERIEURE

Luc COURT', Démarrage et Eclairage électriques
T A -rgir mnfo; ST7XT1B
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — K'.épb. 43.S3

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHtCO-SLOVAQUIE, YOUNCO-SLAVIE

risques
B'adrest
Chapeau

de toutes marchandises en
r .. convoyés et assurés contre tous

au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements.
Expéditions de BORDEAUX

•wagons complets et plombés, corn

SSL ""
Analyses
du Sang,

Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10,r. Marjjaui, 1.1. matins.606 MUMES DU SANG■■yks&r V&ïf Rhumatisme, Névralgie. Eczéma. iO,r. Ma

D iV0MFS ffsiKrtéïS&XFS. lrlà#! a b,P.Bbw Î»P (Cpasuitationsgratuites)Bureaux: î4» r. SSoSian Bdx

[SOCIÉTÉ desBOIS OUVRÉS
171, rue Naujgc et 76, rue Rosa-Iîonheur

BORDEAUX
■ ENTREPRISE
de tous Travaux

de bois
avec ou sans fer et fonte

iSÇLàfiE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON
45.: , Vente de bois en grumes et débités

^rfïWOMUES"
- RAYONNANTE, expédié© h l'essai, vccs imtz soamcttrs ane personne à voira

r-^-volonté.mtmMis&rM. DenuTt M. 3TEfAN.92.Bri St-Marcal.ParU.gpn hvnN*88. CHATI8

■ I HV P R Q Commission arbitrale, | NDE1^9N11$ 50 •/•. ProrogiLU I LPiO Congé, Formalités, Renseignem. Oorcy, 32, rue Ste-CoFc
a lion.
Ombe»

CAII1ETS BtlIAIRtS DE
Siège pnncijial : Paris, 58,E™ns'-Gecraaiii-Fontlô en 1879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F. H. P. - P. P. S.
3.5cours de rintendance^l Bordeaux
^Opérations par la Sciemcs et t'Aat ppopessicmniivs moderne

i«pS;h ''' jMFAîhLmHtmmr

fksse,E^©isL.HitET SUMimL.

b'CjlM» tlsaao, afezolamaot SANS RIVALES*
agit *vee rapidité sur

f0ss$sm$fE$ 'és VûiES RSSPlMTÔm
Qttirités ^éaîWfis, ^103 de .Crlcoa

, , d^lcttflèmeafc, plus de do Gorgû,

b-|4;N®ÏTS CAÏiMES,

PIECES détachées
d'AUTOS

ROULEMENTS 4 BILLES
FOM'I E A SEGSIEOTS
SEGMENTS
SOUPAPES

RESSORTS ET CUVETTES
pour soupapes

ANTIFRICTIOM
PIS l'ONS

BOULONKERIE - VSS8ERIE
GISA8SSEURS

BOUGIES, FIL D'ALLUMAGE
II. DESTEPHEN, Tél. '21.02

125, rue du Palais-Galllen, 125

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
S'occupe de tous renseignem.
sur tout en France et à l'étrangr

AMERICAN DETECTIVE
•We guarantee satisfaction

61, c. Georges-Clemenceau, Bx.

REPRESENTANTS demandésvlsit. chausseurs, merc., fo¬
rains. Ec. Hondy, Havas, Bdx.
AN achèterait échelle à plate-
w forme, hauteur, 4 mèt. Franc,
rue de Rivière, 2, Bordeaux.

Bonne contremaîtresse pourchai dem. Bons sal. S'ad. rue
du Jardin-Public, 65, au bureau.

Employé 30 ans (off. de guer¬re), oonn. t. trav. bur. cher¬
che emploi d. maison sérieuse.
Ecr. Inefa, Ag. Havas, Bordx,

Employé bur. alde-oompt. ouaut. trav., exc. réf., dem. pl.
275 fr. Ecr. Akin, Havas, Box,

Achèterais ou m'associerais d.affaire commerce intéressan¬
te, 30 a., con. part. dir. bureau.
Ec. indul, Ag. Havas, Bordx.

SUIS ACHETEUR

FOUDRES
10 à 12 hectos, forme cognac.

Ecrire HIB.A, Agence Havas, Bx.

des tavelles économiques et financières du monde entier
Publie chaque jour, en plus de ses FEUILLES DE

DÉPÊCHES ET SUPPLÉMENTS, une nouvelle feuille spéciale :

LÂÏC0TE-#y; .
'

S do

y*'*

donnant le matin, à la première heure, les eours de toutes les Bourses
françaises et étrangères envoyés télfgraphiquement par ses succursales
de France et de l'Etranger.

"L'AGENCE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE a, d'autre part» intensifié
ses autres services télégraphiques avec l'Etranger, notam¬
ment avec Londres, Hew-York, Bruxelles, Jinvers, iTmster-
dam, Rome, Milan, Madrid, Barcelone, Lisbonne, Jïthènes et
Fragile» et ses rubriques de dépêches concernant ces grandes
places sont complètes et de toute dernière heure.

L'AGENCE ÉCONOMIQUEET FINANCIÈRE publie, en outre, des Sup¬
pléments hebdomadaires qui accompagnent ses Feuilles <ie
Dépêches :

Lundi t Un Supplément consacré aux Informations de BELGIQUE.
— Un Supplément consacré aux MARCHÉS RÉGIONAUX.

Mardi : Un Supplément consacré aux INFORMATIONS DE RUSSIE.
Jeudi t Un Supplément consacré aux MINES D'OR ET DE DIAMANTS,. .

Vendredi : Un Supplément consacré aux Etudes sur les VALEURS du JOUR.
Samedi ; Un Supplément consacré aux Informations d'iTALIE.

et, au Jour le jour, tous autres Suppléments, suivant les besoins de l'Actualité.
Prix de l'Abonnement pour la France : SSO Francs par An.

«*Ainntl et jardin à vendre,
IQttloVfi libre. - OAM1ADE,
53, cours Intendance, Bordeaux.

ggppiBj : EUÉa2AiMa»-3*."l«. *.«/•*!.-

VENTE AUX ENCHÈRES 1
r barincooc"°„ss.™-
76, o, Georges- Clemenceau, 76.

1.'..

Les jeudi 27, vendredi 28 et sa.
modi 29 novembre, à 13 h.e'hrts,
Hôtel des Ventés, s, rue Voltaire,
11 sera vendu :
Meubles de salon, lol'le salle à

manger chêne style tfnglais,
chambres à coucher bols noir,
acajou et noyer; lit de cuivre,
niano droit de Dor; armoires
Louis XIV, XV et XVI; seorêtâi.
re Louis XVI, grande garde-ro¬
bes, pendules, candélabres, gar¬
nitures de foyer, tableaux, gra-'
,vures, bronzes, tapis, tentures,,
nombreuses couches, vaisselle,
•verroterie, bibelots, linge de mé¬
nage, ustensiles de cuisine, li¬
vres, 'argenterie, plaqué, coutel¬
lerie, coffre-fort, manteau cara-
cul Kld et une Victoria, etc.

EXPOSITION

Etude de M» G. DUBOIS, av. lie.
(successeur de M* Larré), rue
Vital-Caries, 5, à Bordeaux.

VENTE M TRIBUNAL
le jeudi 18 décembre 1919, à 13 h.,
Domaine « Lafltte » ou « Belle-Al¬
lée», à Bordeaux, palud de Ea-
calan; maison, dépend., jardin
agréments, prairies; oont. app. •
5 h. 64 a. Û cent. M. à p..: 117,000
fr. Mm Fermaud, Molenthlel,
Rogier, Peyreiongue, av. prés.
(tCGIPIED supérieur retraité,Urrlblfin actif, .vigoureux'
officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre, demande situa¬
tion inspeçteur, directeur, ad¬
ministrateur dans commerce,
industrie, etc., France ou Al¬
gérie. — Ecrire : TIFFIN, 'Agen-
ce Havas, Bordeaux.
if M ACC C Chiot d'arrêt de-
IfîlftÔÔL mandé. Eo.à Alight,
Ag. Havas, Bx. Indiq, p» et race.'
FERBLANTIER avec outillage
» ferait articles en série. Ecr.
BIGA, Agence Havas, Bordeaux.
BfSiMME demandée. Ec. Alopa,
îswlf'àsiE Agence Havas, Bdx.

CHAMBRE anc. à vendre. Ecr. :ALOPA, Agence Havas, Bdx.
■fjRsMNELIERS demandés. 10, r.
IDn Emile-Loubet, Talence.

B0UCHERES-QHARCUT1EBES
pour balance demandées.

10 francs par matinée.
4, place des Capucins, 4, Bordx,
eiy DÉMd» femme de ménage.
Uti S'adr. 16, rue Borie, 16, Bx. '

PONT BASCULE 10 ton. 4 ven¬dre. 53, rue de 'i'auzia, Bdx.
«COMPTABILITE, organisation,
W véri.flc. t. livres par ex-chef.
Ecr. Admix, Ag. Havas, Bordx.
rORD à vendre, très peu roulé,
r Ec. Woven, Ag. Havas, Bdx.

AV., beaux meubles anciens.Ecr. Hllo, Ag. Havas, Bordx.

FOUiDRES vin blanc demandés.Ecr. Belfry, Ag. Havas, Bdx.

Demande placiers ou piacuvres alimentation visitant hô-t
tels, comestibles, épiceries. Ecr.
Hirsu, Agence Havas, Bordx.
fl V'., Pesac, villa 12 p., jardin,
• « gar., gaz, élec., eau. Lib. juil-
let. Ecr. Histor, Ag. Havas, Bx.

SUCRE BLANC POUDRE
343 fr. les 100 kll., acq. Bordx.
Gros : 48, rue Roborel-Climens.

Lait pur Amérique, sucre,superphosphates, huile
lin, gros stocks avantageux.
Ecr. Hoto, Ag. Havas, Bordx.

0cm. 2 p. en vide p. dame seu¬le. Ec1HomLéjr^Iavas, Bx.
AV. aux Docks, vaste mais.,hangar, ter. 1,800 m. Libre de
suite. Ec. Hord, Ag. Havas, Bx.
MARIAGE. Monsieur, 27 ans,27

ay. situation et petit capital,
épouserait demoiselle ou veuve
sans enfant, de 22 à 25 ans, de
toute honorabilité. Ecrire Qui-
tre, Agence Havas, Bordeaux.

DONNEZ A VOS DENTS

LA BLANCHEUR iMMACULÉE
DE5 NEIGES ET À VOTRE

HALEtHE LA FRAICHEUR DE

L'AIR PUR DES MONTASSES
,3£h ] E HPLOYANT t:
faËGULiÈREMENT LE

CREME SAVON DENTlFRiCE

mw

Ammi
Kjument de trait ou de labour,
vaveo ou sans baladeuse força 4

" trarrlques, et Jument trotteuse.
;S aar. M. ÇAU, 51, r. Barreyre...

a «twnf* r- ——I ruéa rewaw Judalquîe, cèçte son
,comm. 1 Mm Gabaret. Opp. ree.
Aaencejrourny< ^ P Hugu&rle.
f ûWIS ¥■ P®15:611. 6°. rue de -»*»*V Lalande, v. son com¬
merce à M®* ClémeTrt. Obp. rèçV
Agence T.oumy, 4, r. Hugaerie;
j50âWj|© M. Labrid vend s. épi-AfiWIO çerie, 73, e. de l'Ar-
gonne, à M. uheiomme. Op. reç.__ r vv-gencb Tota-nyrjr'r^Bugûeriel
2-AVI8 M. Camus vend son— vend ___

, 73, r. d'Arès,
à M, Bruno. Oppositions reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.,

comm.,

AGEMGE TOURNY
4* rue Huguerie, 4.

Gr. choix de cDramerces divers

POiiES OE TERRE
rondes jeune Bretagne, 39' % k.
foo et log., par exp. de 1,000 k.;
par 10 tï«s, 36f, toues à rendre.
A. BUFFET, couleurs, a Péri-
gueux. HARICOTS 1919, "COCOS,

lingots, Soissons.

TONNELIERS
demandés pour ibajbattagea

90, chemin d'Arès, 90.
nu DEMANDE représentant
611 visitant détaillants pour
produits d'alimentation. — Ecri¬
re MURAS, bureau du Journal.
8?fÊ8ITKIII 9 ES rlnceuses ex-KiLit 1 LILLKO nérimentées
et sérieuses demandées, 3, rue
Foy, 3, Bordeaux. Place stable.

V. salamandre et bicyclette
hom., 1, r. Gouvlon, 1er étage.

Femmematin.
de service demandée le

, 35, r. de Châteaudun.
fÈR! DEMANDE bonne tout faire
S#ïs connaiss. cuisine et femme
chaimbre, de préférence môme
famille. Bons gages. Référ. exl-
gées. S'adr, 246, cours de TYser.

M fourgon Uvraisoh b•61, rue de Bègles, Bordx.
occ.

COFFRE-FORT
d4«. Offres Coopérative, 15, rue,:
Charles-Bollack, 15, Caudéran.
ACHETERAI voiture d'enfant
(i d'occas. Ecr. Regor, bur. y1.

L'A FAMILLE de M. Arnaud-Benjamin CAMARSAC pré¬
vient le public qu'elle ne recont
aucune dette contractée par M.
Arnaud-Benjamin Camarsac.
échangerais appart. 6 plèc. en-
£ vir. Grosçe-Cloche, p. même
appartement plein centre. Ecr.
Hosteins, 238, r. Stc-Catherlne.

011e 23 qns, 4commerciale,

L BIAIS, 16, rue Raze, Bor-• deaux. Entrepôts, forfaits.
Transports par camions autos,
toutes directions. Téléph. 14-45.

ans pratique
actuellement

employée au Havre dans grand,
bureau armement, au courant
transit, assurances et affaires
maritimes, désirerait trouver à
Bordeaux situation similaire en
rapport avec sfes aptitudes.

Ecrire : MU> LEMOINE,
90, boulevard François-Ie», 90,

LE HAVRE (Seine-Inf.).

®N DEMANDE une bonne àtout faire. S'adresser rue des
DEMANDE

.. at faire. S'.i
Lauriers, 4, au magasin,

ÂVfENDRE tulles creuses, 5B fermes bojs long. 7 mètr.
S'adr. 61, rue d'Ornano, Bordx.

L INGERE p. pliage, repassagelinge dem. d. hôtel. Ecr. Al-
dero Agence Havas, Bordeaux.

SAISSIERE demandée p. hôtel.Ecrire âge et référ. Aldero.
Agence Havas, Bordeaux.
sALADEUSE 5 tonnes à ven-,
» dre 51, cours du Médoc, Bx.

«EPRESENTANT à la commis¬sion demandé p. marque con¬
fiserie. Sér. référ. exigées. Ecri¬
re Beltan. Agence Havas, Bx.
fiftSalON ARIES quatre ton-UftSSB nés neuf, livrable immé¬
diatement. Prix : 29,700 francs
14, rue Delurbe, Bordeaux.

Lu JPlation garage et atelier 300 à
400 mètres carrés environ. Ecr.
BENA, Agence Havas, Bordx.

Ai miEn trois pièces clairesLWUfisIpour bureaux, au
centre. — S'adresser CHABA-
NEAU, 54, rue Camille-Godard.
MPOR'I'ANTE FONDERIE 8UD-

8 OUEST disposant beau local
pour atelier accepterait enten¬
te avec constructeur. — Ecrire

— TORÏ1S -
Agence Havas, BORDEAUX

ON DEMANDE 3 pièces vides.C. M., 7, rue Saint-Laurent

Apprentie tailîeuse
demandée, 18 à 20 ans. Bons ga¬
ges dès début. Si habite hors
ville sera nourrie, logée en fa¬
mille. — Ecrire PROFEU, Agen¬
ce Havas, BORDEAUX.

Beau Bar-Hôtel à vendre. Rap¬port des chambres, 20,000 fr,;
recette bar, 100,000 francs. Pos¬
sible faire café-concert. Ecrire
ALGALI, Ag. Havas, Bordeaux.

Beau camion auto 5-6 ton. bonétat à vendre, 15,000 fr. Doy,
12, ail. de Boutaut, 12, Bruges-Bx.

VENDRE propriété bien si¬
tuée, 1,800e", proximité tram

et ch. fer. S'adresser : bouche-
rie, 6, rue Clare, 6, Bx (matin).

Garagistes 1 Pompe à essence etfût tôle à v„ 38, rue Maleret.

A VENDRE JEUNES CHIENSLOUPS, manteau loutre 3/4;
48, r. Blanchard-Latour, Bordx.

mm

Goutteux etArthritiques
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUE.

tIÈVRALCIE, LOMBAGO, GBAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et
NÉPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le

TBAITEIWEWTou CHARTBEUX
La Tfatîemanl du Charireux guérit toujours radicalement ; il ne

peut avoir d'iheuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,
il tamise lesang, détruit et expulse non seulement l'acide urîque,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-

iives absolument inofîensives; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel dumalade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, 43 fr.20;

franco de port et d'emballage ,14 fr.
Eiml franco dw Eroofturo de 60 page» sur la rhumatisme aî las douleurs

f Exiger chaque flaoon âans une botta sceïïée avec le timbre de l'État fronçai» ;
i « et la Signature cr.rx» Marie.
Dépôt gtegnii,: pharmacie ï.9, Une des Seax-Pents,Varia»,

ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÈTRANQER.

DIALOGUE DES CHIENS

LE CHIEN OE GAUCHE (U est très maigre).—J8E'alplusrl€nàmaog®n,
Le patron mange toit ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien.

LE CHIEN DE DROITE (U est très gras). — Mon vîsux, 11 en est ainsi
depuis que ton maître prend du GHAR8QK lis SELL0G.— Heureusement le mien
Ignore cet oxcellest produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. 11 produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc es#

poudre : 3 fr. 50. Prix ce la boite de Pas-'
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

uGRAND DEPOTdeMEGBLES
n6, rue Fondaudège, 116Téléph.

34 . 9T7

Téléph.
34 . fVTt

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
yISITER NOS MAGASINS

Â&TQM tSsists toute Sii région

AUTOMOBILES - CONSTRUCTION - REVISION
Éclairage et démarrage électrique Blériot -4

Î3S. X>3StT_,II*4r« fng.-Consi", 97. Chemin de Pessac. - BORDEAUX

PRESSES et plaques pour mes-rains à v. DBO, 96, r. Bourbon

ÂVENP. gris armoire ancienneL. XIH, 24, rue Aupérie, Bdx

Û' ÔLLÂBORATEURS sérieux etactifs demandés Assurance-
Vie. S'adr. 1, rue Voltaire, Bdx.
Xy-DEMANDE courtières, tra-
Wira vail facile, fixe, commis¬
sion. Présenter 52, c. Vict.-Hugo,
les 26, 27 cour-, de 3 û 5 heures.

On échang. 2 p. vid. cont. 3 ou4. Ec. Hospo, Ag. Havas, Bx.

'H'meubles riches et
d tlUn &S <L ordinaires, plu-
mes, laines, crin animal et tous
antr. objets, au plus haut cours.
R. ARRIVÉ, 8, pl. Mérladeclr, BX.

.V,

eunes, pl
rapp»,

Desfarges, Vertheuil (Môdôc).
W&fllE® laitières 1 . _BftUÏSËi© rapp1, bidons à 1. à

MENAGE de-
ÏIWWEîïyR© mandé, hom¬
me gagé avec intérêt, femme à
l'entreprise. Ecrire avec référ.:
BILKI, Agence Havas, Bordx.

achèt. chamb. et cuisinière,
d'occ. Ec. Biolo, Havas, Br.

A Si ÎIISKD font de suite, vas-Luw&Liii tes entrepôts, en¬
viron 6,000 mètres couverts, é
quai sur GARONNE, à 300 mètr.
de l'octroi de BORDEAUX. Ecr.
pour prend, rendez-vous ; MOU¬
LIN, Agence Havas, Bordeaux.

ïpx Hélard ont.yen?ï" A«S dû le bar-meublé,
rFAlsaco-et-Lorraine, 39, à M1}®
Chassaing. Opposlt. reçues, 173-,'
rue Sainte-Catherine. 173, Bttx.
UNtON DES PROPRIETAIRES

01 clemde chauffr.Kîée. camion.
Usine Bègles. 63, r. Mirtal,

JnfttnPoaaeŒilia • ,aai péWtenet AtCHte* âet bmwliM
*ui crMiawt le FROiOi 'ixPLÛtS. le BSUMMULARDi

f comiDfS cflat. aux huilas
én laid dà lea'.^lâs réptiSéea.

: : ri " ÏM Tisane Raoul MATET " .

JdtsM â se» qualitéi excepConcelUa CZUT ÈSTpmS.
taa'.ifàmina «ftwmM. .

1» Coite, 3' oheatona I es pliarinoaicnedîtpOt cempria); parposta, 3<35
Dépôt : Raoal MATEfl, 0. rue Sainte-Croix. U. Bordeaux

TRANSPORTS CA3ï. 03, rue
du Mlrai.1, Btx.

GH VHREITER laboureur céli¬bataire, bonnes référ. dem.,
chem. Baugé, Pont-de-la-Maye.
ÇIN
« vendre.

DÉ SAISON. Chevaux à
GlaciÇres Réunies.

BARRIQUES BORDELAISES
demis, quarts, châtaignier.

Très sec. Fabrication main.
Ecr. Hotbed, Havas, Bordeaux.

Â VENDRE, commode LouisXV, secrétaire Empire. Pres¬
sé. Ecr. Quini, Ag. Havas, Bdx.

DEMOBILISE, 25 ans, au cou¬rant travail bureau, régie,
douane cherche situation. Ecn.
AIRLIN, Agence Havas, Bordx.

STENO - DACTYLO demandée.Ecr. avec réf. et prétentions
à ALEGO, Agence Havas, Bordx

LAVEUSES A VAPI HSRA
pour le linge.

Grande économie. Danguilhen,
représentant, TALENCE .Gir^É

TONNELIER demande maisonvin pour tous travaux. Ecr.
bar André, 130, r. Or.-de-feeguey

LE PLUS EXQUIS
DES DÉJEUNERS SUCRÉS

Prix : 3.20 la boîte!
En vente : Drogueries, Epiceries, Maisons d'alimentation.

Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. Paris.

N. B. — Pour les malades (anémiés. convalescents, surmenést tubercu¬
leux, dyspeptiques), nous préparonsspécialement du Phoscao composé
avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

ma DEM. cuisinière tout faire
UM et pet. fem. ch. Réf. exig.,
tr. b. gages; 46, av. Carnot, 1 â 4h

Jmandé pour courses et manu-
tent. Gaumont, 24, intendance.

AV. sacs occasion, casiers, bas¬cule 100 k.; 2, rue des Menuts

Â VENDRE en bloc 2,000 kilosenviron câbles bon état, bon
prix; 70, r. Carayon-Latour, B*

Camionnette Renault 1,000 lfll.,b. état marche, assurt serv.
régul. Boursiquot, 97, r. d'Arès.

Le " FUT0L MENDÈS "
>

(Dolium cilton sans acide)

E&<&m©Isi4s dérougit, dépique, défûte
— et remet à neuf la jParteilI© —

LABORATOIRE des INDUSTRIES ALIMENTAIRES
133, avenue Jean-Jaurès — PARIS (19e)

Ail DEMANDE employé et gar-
*111 çon de 14 à 18 ans; 39, rue
des Augustins, 39, à Bordeaux.

VERRES A VITRES pour jardi¬niers. dix franos le mètre
carré; 39, rue des Augustins, B*

On (lem. petit commerce p. da¬me ou gérance, fournir' cau-
tion. Moreau, pu rt° St-Projet.

REMÛS0DE à VENDRE
très bon état. Prix avantageux,
2 roues, plateau 6mX2m6o, char¬
ge 2 tonnes. S'adresser ooncler-
ge, 176, rue Achard, 176, Bordx.

Tourneur ajusteur
'connaissant bien' l'automobile
demande emploi. — Références.
Eorlré i PICHO, .bureau dd ji.

A L'OCCASION DE LA RÉOUVERTURE

HORLOGERIE ÉCLAIR
Î53, rué Ordcner, PARIS. — Pendant 15 jours seule¬
ment, montres cadeaux. Pour hommes, montres de
poche Roskopf, 12 fr., lés 3, 35 fr.; qualité supérieure,
14 tr. 5(1 les 3. 43 lr.; pour hommes, la même,cadran
lumineux, 19 lr., les 3, 56 tr.; pou# hommes, montre
bracelet, 15 fr. 50, les 3, 45 lr.; la même, cadran lumi¬
neux. 18 fr, 50, les 3, 54 tr.; pour dames, montres Ros¬
kopf, 18 fr. 50, les 3, 54 fr. —Toutes nos montres sont;:
garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures. Échangées
au besoin.Envoie,mandat-poste ou o. remboursement.

EisSIis, la 1®cSot<s à boia marclié!
Abonnez-vous tous A la nouvelle Mfolîotïaèqsie qui vient de

s ouvrir place Salnt-Càeîiiès, IL» à Bordeaux; elle vous dbùne ûn
grand choix de livres des meilleurs auteurs, livres entièrement
neufs, a des prix minimes* (Voir conditions.)

U MAROQUINERIE SII1LI
XV, aras.© cXua. PflARSEtLLE-
offre pour quinze jours seulement un élégant Sàc à main pour
Dame, un superbe Portefeuille (4 poches), y n riche Porte-Cartes
(2 poohes), un Porte-Monnaie idéal sans couture et un magnifique
Stylographe système " Kicli

Les cinq pièces réunies, $ fr. franco contre remboursement.
de P1RT

Madriers, Voliges, Flanches,
LONGUEURS 3 A S MÈTRES

GROS PINS SUR PIED
Su la acheteur toutes quant. Ecrire Alrer, Agence Havas, Bordeaux

au. SON RAPIDE JST A TOUT ÂGE
, par les s.1.35 fr», — Notioe franqo.
laboratoire» LEBBE. B" Crumhetto. 447. Bureau 2. tlica

.AI ES VARtoÛIuSEs"
miGûiestlelaPeau, — mint —

iMivTfflWÉEB VÈ6ÉTSL É 0' WCLF
- fiom'XOM'ôlr o»U» mo.7»«iUoaj« wéihbA» GRATÎS'at XXAXfCO. écrlr* d

... . ÎOxfOf.). Spécialiste, 46, reo des fartes, à BQBDEAUX "&M.A. PASSjmt

U TEINTOBB
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement ^elles-mêmes, en a
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS •//[

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DJ2QGUER1ES, MERCERIES, etc.

Adresse t XXfJ'VBJ XrS.33 XTfVFi A%.Tii25!. 55, place de la République, LYON

dalque, 118 bis,
" "

M. Périer

AGENCE GENERALE
ET GRAND - OFFICE REUNIS

H. iazantin ei Casisx, directeurs
34, rue Servandoni, 34, Bordx.

10rAMjf9 Mme Lafaye a venduftïlw s. bar-meublé, r. Ju-
par nos soins,
rier a vendu

son bar, 96, r.ue Le-
cocq, 96, à Bordeaux, à M. Ro¬
ger Gillibert, par nos soins.
2°MiS© Larrieu a vendufîaSwson meublé, 120, rue
de Belfort, à Bordx, par nos
soins. Opposlt. à nos bureaux.

à VENDRE ?opnrèvrcuont«usré
Dames et MM. au centre de B».
S'adr. 34, rue Servandoni, Bdx.

dalque, l-l
2°AVIS;

10 0/0 demandons 25 à 30,000
pour 1 ou 2 ans maxlm. pour
exécut. -commandes -et -exten¬
sion industr. en, plein rapport
dans Bordeaux. Garantie 110,000
fr. de marchandises et référ*
comm. l°r ordre. Éc. offres a
Brevet 480,570, bureau journal.

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
Une certaine publicité parais¬

sant de temps en temps est en¬
treprise par concurrence; nous
sommes les seuls détectives
américains ù Bordeaux, et
sommes établis, p. continuer,
61, c. Georges-Clemenceau. Bdx.

J™ CHIEN FOX, bon ratier, d<M.LAVERGNE, 18, pl. Capucins.

A VENDRE camionnette Bêr-liet 16 HP, parfait état. —
DANHEUX, autobus, Lesparre.
AU DEM. LOCAL pour servir
SIÎS de réserve, proximité cours
Alsace et r. Ste-Catherine. Adr.
les propositions à Chaussures
Raoul, 111, r. Ste-Catherine, Bx

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

-MASSEZ, 26, rue Roquelaure, B"
SSsîMAPe DEMANDÉ sachantIHfiLlïfilai, soigner bétail, en¬
virons Bordeaux. S'adresser ;
21, rue Chabrely, 21, Bordx-Bde.

ECRIRE. Diffé-
s à vendre. —

S'adresser 47, rue Vergnlaud, 47.

MACHINES
«si rents modèles à vendre.

Les Maux d'Estomac
Tous iteux qui souffrent de l'estomac, du' foie, des reins, de3

Intestins peuvent dès aujourd'hui inêmo mettre un terme défi¬
nitif à toutes leurs souffrances, manger avec goût, manger avec
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est la seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des intestins. C'est le seul bon tonique ot
désinfectant des voles gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Coclc suppriment pcmç ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation i crampes, coliques, nausées, maux de
'cœur, vomissements, ind-igiestlons, maux de tête, migraines, ln-
sommies, etc., etc. Avec les Poudres de Cock on éprouve aussitôt
un sentiment do calme, 4e bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est lu santé
qui revient. Un seul cachet de Poudres de Coek suffit générale¬
ment pûur digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
Jorte indigestion. Une seule boîte de Poudres de Cock suffit
pour bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique.

Ne venez donc plus dire que vous soutirez de l'estomac, que
.vous no digérez pas, on vous répondra t c'est votre fauté, vous
n'avez qu'à prendre les Poudrés do Cock. 4 fr. 60 la boite dans
toutes les pharmacies.

« wmmm

SIS TRAITEMENT 4s la SYPHILIS fgSîfg
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT 8EROTHERAPlQUEdu SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

C0PltS-TSADU6TI0SS|
Ecole, 89, rue Sainte-Catherine,;;''' '
Machine à écrire " Fox"

p
F.cole,

, Pliante et de Voyage
rue Sainte-Catherine.

IfiV. chamb. à oouc. av. tentu»
c»res, 11, r. Soissons, 10 â 12 h.

BGULOHlT DÉCOLLETÉS
BOULONS NOIRS

,H. PESTEPHEN, 125, rue du TS.-V
• lais-GaHien, Bordx, Tél'ép. 27.92.
fiOCIiERS-LIVREURS deman-
W dés à l'Aquitaine, 52, quai
'Présldent-Wllson, Bègles-Bordx.

'fgJTUDIANT eciences donner, le-'
..«& çofls math,J;ÉçtHlol,Havas,Bx.-

.,,.^^/diéïâfiB-z .^- coondtere ^ vo«. pfoèifts dans la. région de l'OueéL
'

n'avez '.pas, .pour •. cela, de plus sûr intermédiaire) qi(ie
i -,

le- pks répaîîdu de îa Bretagne, de la Normandie et du Maine.
•REMMES . 38, me du Pfé-Botté - RENNES

AU demande TOURNEURS et
MIS AJUSTEURS munis de réfé¬
rences d'au moins trois ans av'
guerre pour travaux mécanique
générale. S'ad. ou écrire, 26, che¬
min Koustalng, à Talence (Gd°).

IMPORTATEURS. AGENTS GENERAUX,,
vrn.rcz vos i»oiarres et Laits condensés â la bociété générale
des Nécrociants en Beurres, Œufs et Fromages, au capital da
6 millions de francs. Siège social : 19, rue Berger.Paris (i0' arrond»).

Téléph. : Gutenberg, 21.23; Central. 37.49; Louvre, 2».93 ; Inter.,
776.10.21. — Télégr. ; Négobeureuf-Paris. Code Liôber. ^

Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tiers
et toutes opérations immobilières.

Demander nos tarit et références. Maison française
BEST & C% "tSÏ, calle Roconquista, '3o3. RDEl\Ob-AYRES

^ écrire ROYAL, "toutes' marques,'
rallwïsi 24, rue Rohan (Hôtel de Ville). Bordeaux.

assistant

! FAITES (lesÉCONOMIES'
a
H

B
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iBno MENAGE dem. louer cham-
m tore et cuisine, vides ou meu¬
blées. Ecr. J. DUBOIS, bur. ji.

PIEGES DEMONETISEES ache¬tées sans perte p. q. jours.
Jpyaux, 15, c. de l'Argonne, Bx.

Suis ACHETEUR de badadeu-ses et voitures occasion. J...,
69, rue de Kator, 69, Bordeaux.
fBAlCIAlé pour restaurant,naiesnE: 2 fr. 50 ie wio.
S'adr. 65, r. Saint-François, Bx.
ÎIELO hom., bon. occ., lit, som-
V mler, table de nuit, à v. 13, r.
R.-Goblet, Talence, pr. Stadium.

BOIS -- HOUILLES -- COKE
Par "tonne et demi-tonne. Rendu
domicile. Chêne de chauffage
soc : scié à 0^40, non scié à 0^80.
Chêne 0ml5 et charbons de terre
pr cuisinières. Coke. Pour con-
fdit., écr. G. Balès, lll,rtKater,Bx

B
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l'usage des
, LA PERDRIX
@ 72 o/a d'ïiuilo.

| SAINT-MARTIAL0 eo O/O' d'ilu.ile>.

(j LE CORAN et M. R. « C.
w A hase d'oléine.

1 ET DES

| LESSIVESmeotosseuses et Savonneuses,

I LE CORAN BLEU ||
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Oelne* j*

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE |
® de la C" 6'® de l'Afrique Française

BORDEAUX — A, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX S
IBnBBaamïBBBBSEBBEEBBilBBaBBBBBaisaSBBf

rtNTEAU pat. astrak.; gar¬nit. ohem., glace, à vendre.
Scr. Grizle, Ag. Havas, Bdx.
•prouvé samedi une bague dame,

■ • ja réclamer, 29, q. Bourgogne.

PERDtl dlm. d. tram boulev.sac main cuir cont. papiers
affaires très urgents. Réc. M.
Albert, bois, Chalabre (Aude).

ERDU chien de chasse, setter,
à poil long, robe mouchetée,

tache noire à l'oreille gauche et
■naissance du fouet. Ramener ou
écrire CADEOT, 10, rue Jules-
Steeg, 10, Bordx. Récompense.

aladies leia Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la dOUVENGE
de l'Abbé SOUÎ5V. , ,,

De par sa constitution, la lemme est sujette a un
grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JlWERfiE ris l'i

PERDU dimanche soir, du ci¬néma Olympia au. 192, ch.
■ de Pessac, sac à ipain monture
■'écaillé avec bourse argent, ob-
jets div. ftap. mm" adresse. Ré'o.
jrurdu portefeuille contenant
;r forte somme, Ra; "" -
Sainte-Croix. Forte ré

quai
-ompense.

liERDU samedi, sa-c à main
T daim gris, init. Srg-t. Rapp.
AKA, 12, Galerie-Bordelaise. Réç.
EjKRDU p. dômestlq.., dimanche,
;» portefHe coirten' Gert. somme.
iRapp., 27, r. de Mulhouse. Réc.

PERDU dimanche soir, trajetplace de la Victoire à Pey-Ber-
èlanfl, sac daim marron, init. or
H. G. Rapp. 01, r. Clément- Réc.

«DIRN PERDU, robe blanche,tachas feu sur lès oreilles.
.Nom Toutou, collier s. nom. V"
BelHard, pl. St-Christoly, 2. Réc.

Exiger esportrait.

est composée de plantes inoiïensives sans auc^ poV;J
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rffle ést dé rétablir la-par¬
faite circulation du sang et «e dé-
congestionner les différants orga-
nés. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrnes, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanohes, les Variées. Phlébites.
Hémorroïdes, sans 1

■ Maladies de l'Estomac, deîtotesto j
et des Nerfs. «fjunr !moment du Retour d Age ta remni ^ SCORV

sïïJ&JS, &
. si longtemps. fA^ ^K>lTyn^w'»
I T,a Jouvence de TAbhé Soury, * , v

5 &. le flaoon' 5 ». M faaf |dC^t ta P?a^
20 fr. franco centre m.andat-posw «uirap»'» la rs&rr
maôlê .Mut). DUtviONTiEU. à imuen.

'Ajouter 0 fr. 59 pat fiacou pour'I'lrapêt. .v

S Bien exiger la VérlîaWfi •
j avec la Sign«»«^-

^Noiic7'conten<mi renseignements gratis)
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